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SUR LE FRONT DE L'ANCRE 

LES P.*?Ei\3iSRS SOINS AUX BLESSÉS A QUELQUES CENTAINES DE METRES DE LA LIGNE DE FEU 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Jamais, croyons-nous, dans l'histoire 
des Etats-Unis, élection ne fut disputée 
comme celle du mardi 7 novembre 1916; 
au moment où j'écris ces lignes, plusieurs 
jours écoulés après la victoire, le recen-
sement des votes n'est pas encore définitif. 
Il est vrai qu'on ne peut plus hésiter quant 
au résultat général : M. Wilson obtient 
Sur M. Hughes une légère majorité, une 
quinzaine de voix, sur 531 électeurs; c'est 
donc, sauf incidents imprévus et vrai-
ment extraordinaires, le nom de M. Wil-
son qui sortira de l'urne le premier lundi 
de janvier 1917. 

Rappelons, brièvement, à cette occa-
sion, quelle est la procédure assez com-
pliquée d'une élection présidentielle aux 
Etats-Unis; elle comporte deux séries d'o-
pérations, dont la seconde seulement est 
réglée par la Constitution. La législature 
présidentielle s'étendant sur quatre an-
nées, à dater du 24 mars, la quatrième 
année de chacune est la période électora-
le pendant laquelle est préparée le sort de 
la suivante; M. Wilson est président, en 
vertu de ses pouvoirs actuels, jusqu'au 21 
mars 1917; la campagne pour la prési-
dence 1917-1921 s'est donc ouverte dans 
le courant de 1916. 

Dès le printemps dernier, les partis se 
sont réunis afin de choisir leurs candidats. 
Cette manœuvre prél'minaire est analo-
gue à celles que nous connaissons en 
France pour les élections législatives. 
Mais, aux Etats-Unis, elle s'applique à 
l'élection du président, parce que ce ma-
gistrat suprême est nommé au suffrage 
universel (à deux degrés). Dans tous les 
Etats, dans toutes les villes de l'Union, 
les groupes politiques discutent, les « bos-
ses » (agents électoraux) font valoir les 
mérites de leurs amis, puis chaque parti 
se réunit en une « convention plénière » 
qui décide quel sera son candidat prési-
dentiel. On sait que, cette fois-ci, les dis-
sidents et les fantaisistes se sont ralliés 
aux deux grands partis principaux, de sor-
te que deux candidats seulement ont été 
« nommés » par les conventions de partis; 
MM. Wilson, par les démocrates, et Hu-
ghes par les républicains. 

Voilà les champions en présence; cha-
cun d'eux va désormais, avec le concours 
de sa «machine», presser sa propagande 
auprès des électeurs. Ceux-ci, lorsqu'ils 
sont appelés au scrutin, le deuxième mar-
di de novembre, votent pour trois séries : 
sénateurs, représentants (correspondant 
à nos députés), électeurs présidentiels; 
de leur vote sortent donc, immédiatement, 
les deux Chambres législatives qui com-
posent le « Congrès » des Etats-Unis et, 
indirectement, le Président de la Répu-
blique pour la prochaine législature. Les 
électeurs présidentiels sont choisis par le 
suffrage universel, en effet, sur l'engage-
ment "qu'ils ont pris, verbal et parfois 
écrit, en faveur de tel ou tel candidat; il 
est sans exemple qu'un d'eux ait failli à 
ce mandat impératif; ainsi, le vote du 1er 
janvier 1917 sera une formalité; le scrutin 
décisif est celui qui vient de se terminer; 
courammenl déjà, aux Etats-Unis, M. 
Wilson, qui en est le vainqueur, reçoit le 
titre de président Dour la prochaine légis-
lature. ' 

L'élection de M. Hughes avait été d'a-
bord annoncée; quelques journaux même 
l'avaient commentée en France, avant vé-
rification des résultats officiels; si l'erreur 
de nos ennemis peut nous consoler de la 
nôtre, félicitons-nous que les Allemands 
n'aient pas été, eux non plus, des crit.ques 
prudents : leur poste radiotélégraph.que 
de Nuuen a lancé la nouvelle du succès 
Hughes et les journalistes du kaiser ont 
immédiatement développé leur « copie » 
sur ce thème. Ils étaient assez embarras-
sés d'ailleurs pour formuler des conclu-
sions d'ordre politique; le vote germano-
américain s'est divisé entre les deux can-
didats. 

Candidats, M. Hughes et M. Wilson s'é-
taient également posés en champions des 
libertés américaines. Même les plus pro-
germains, parmi les citoyens des Etats-
Unis, placent au premier rang de leurs 
revendications, l'absolu respect, par ton? 
tes les puissances étrangères, de la di-
gnité, de l'autonomie nationales. La seule 
question est de savoir si la méthode de M. 
Wilson était, au service de cette cause, la 
plus efficace. « Nous avons fait rouler 
l'Allemagne, qui a dû accepter nos condi-
tions pour la guerre sous-marine, disaient 
les partisans de M. Wilson. » « Nous avons 
si bien restreint nos exigences, ripostaient 
les adversaires, que c'est nous, en fait, ijui 
avons reculé. » Le vote du 7 novembre 
démontre que le peuple américain, en ma-
jorité, tient le système de M. Wilson pour 
le plus conforme à l'honneur et à l'intérêt 
du pays. 

C'est donc ce système qui va rester en 
vigueur. Le président Wilson, tout en écri-
vant beaucoup sur les pirateries germani-
ques, s'est toujours refusé à entraver le 
libre commerce des armes et munitions 
entre ses concitoyens et Les alliés, il ne 
changera pas sur ce point. Ce qui pour-
rait changer, c'est l'entrain des marchands 
et fabricants des Etats-Unis à continuer 
un commerce de guerre; ayant gagné beau-
coup d'argent, il est bruit que certains 
songent, soit à consolider leurs bénéfices, 
soit à les employer dans d'autres entrepri-
ses, en ces essentielles industries de paix 
que l'Europe doit aujourd'hui laisser en 
souffrance et dont elle-même, peut-être, 
deviendrait cliente a la fin des hostilités. 

Si nous tirions de nos mines, métropo-
litaines et coloniales, tout l'acier de nos 
usines de guerre, au lieu d'en demander 
les trois quarts aux Etats-Unis, nous n'au-
rions aucune raison de nous inquiéter de 
cette hypothèse. Il nous paraît prudent 
de l'envisager aujourd'hui; des notes de 
M. Wilson, très sévères pour les torpilla-
ges allemands, une rupture diplomatique 
même, possible en cas de nouvelles félo-
nies teutonnes, ne décideraient pas les 
Américains à produire longtemps ce dont 
la vente ne sera évidemment pas indéfinie. 
Comme c'est l'Ouest, pacifiste, qui fait la 
majorité de M. Wilson, son influence pour-
rait bien renforcer les calculs, plus réalis-
tes, des métallurgistes de l'Est. Que ce 
nous soit un stimulant à mieux travailler 
chez nous, d'urgence, jusqu'à ce que notre 
défense nationale ne dépende plus d'aulrui. 

lierai LOfilN 

(( Tenue de Ville » 
Vous vous rappelez peut-être la mention 

sévère que portent nos affiches de bals 
masqués : « Toute tenue indécente sera 
refusée au contrôle. » M. Dalimier, notre 
surintendant des beaux-arts, s'est-il ins-
piré de cette précaution provinciale en 
déclarant obligatoire la « tenue de ville » 
dans les théâtres subventionnés de Paris, 
et en prévenant les réfractaires des deux 
sexes qu'ils se verront « rigoureusement 
refuser l'entrée ?» La mesure a causé 
quelque surprise. 

Puisque les théâtres sont ouverts, et 
le resteront — avec quelques restrictions 
pour les économies nécessaires — peut-on 
obliger un étranger qui a dîné en smoking 
ou en habit à aller se déshabiller pour 
entendre Faust ou le Maïade imaginaire, 
et une étrangère à entreprendre une se-
conde toilette, montante celle-là, pour ne 
pas offenser les regards par un décolleté 
subversif ? Paris n'est pas Quimper-Co-
rentin, et même en temps de guerre, le 
luxe nourrit une armée d'ouvriers et d'ou-
vrières... 

Dans un de ces dîners de journalistes 
où l'on traite librement de tous- les sujets, 
des décrets sur la mode comme de la 
question des Balkans, j'entendais ces 
jours-ci à Paris d'aimables confrères rail-
ler ou défendre Dalimier avec esprit, sui-
vant leur optique. On ne voit pas le rap-
port du cours forcé du veston avec la dé-
fense nationale, et la robe montante et 
uniforme dans les théâtres subventionnés 
ne fortifiera pas l'union sacrée. Les gens 
qui voudront arboreV la tenue de soirée 
iront dans les petits théâtres ou les mu-
sic-halls, voilà tout. 

Mais l'exhibition de toilettes somptueu-
ses et de peaux endiamantées est cho-
quante à cette heure, dans un cercle d'ha-
bits noirs. Les » nouvelles riches » sont 
trop pressées d'étaler leurs parures, et 
ceux qui les paient, trop naïvement vani-
teux de promener ces éventaires de chair. 
C'est un outrage aux douleurs et aux 
angoisses du pays. 

Il semble bien qu'on puisse concilier les 
deux thèses en se gardant des déductions 
de la logique qui mène à l'absurde. Il y a 
des toilettes de soirée scandaleuses a cet-
te heure par la brutalité de leur décor; 
mais il peut y avoir des « toilettes de vil-
le « qui sous l'aiguillon de la vanité arri-
veraient au même résultat. Les interdira-
t-on 1 Où commencera le luxe criard,à quel-
les fourrures, à quels diamants, à quelles 
coiffures ? Le contrôleur chargé de pro-
noncer sur ces choses aura une des plus 
difficiles missions de la République. . 

La vérité est que l'autre soir ù l'Opéra 
il y avai! quelques couples trop «bijou-
tés » de nouveaux riches On les a chutes 
dans les couloirs comme des cabotins sans 
tact. La leçon, grâce aux échos des jour-
naux, aurait suffi sans réglementation of-
ficielle... Aux dernières nouvelles, M. Da-
limier aurait demandé la suppression à 
l'Opéra de la scène des bijoux de Faust, 
Marguerite étant une nouvelle riche... 

Sous toutes réserves. 

L-5A É. O P M A 
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Il fallut toute l'éloquence de M. Glousse, 
juge de paix, pour faire admettre à Bali-
veau, le nouveau pensionnaire de la salle 
io, que les flatulences constituent une in-
firmité bénigne et plus désagréable en 
somme pour les voisins que pour celui qui 
en est atteint! 

Le juge de paix allait continuer ses expli-
cations, lorsque la porte s'ouvrit brusque-
ment, livrant passage au médecin de ser-
vice suivi d'un infirmier-major et d'une 
religieuse en cornette. Cet homme de l'art, 
qui était belge, avait un aspect sympathi-
que qui séduisit Baliveau. 

— Qu 'est-ce que tu as, mon poteau ? 
demanda-t-il à Baliveau. 

— J' suis flatulent, M'sieu 1' major. 
— Fais-moi voir ta langue... Ah ! god-

ferdeek I Je vois ce que c'est ! Tu as sucé 
du chocolat ! 

— Non. M'sieu 1' major, j'ai rien sucé 
qu'un peu de pinard. 

— Bon Dieu, qu'elle est sale! Voyons, 
éten-ds-toi sur ton lit... Là... ça va bien... 

— Vous me chatouillez, M'sieu 1' ma-
jor. 

— T'es nerveux.... Mais quel ventre 
ballonné!... On dirait une montgolfière!... 
Tu es atteint d'aérophagie, mon vieux ! 

— Vrai ? 
— Certainement... Régime n° 3 et, de 

main matin, trente grammes d'huile de 
ricin. 

Et le médecin passa au suivant. • 
— J' suis f... ! pensait Baliveau, tandis 

que le praticien examinait ses camarades. 
C'est bien ce que je pensais en venant 
ici... Aérophagie! Qu'est-ce que c'est que 
c'te maladie là?... Pour sûr qu'on en crè-
ve !... Faut qu' j'écrive ça chez moi et que 
j ' fasse mon testament ! Ah ! misère de 
moi !... Et dire que dans 1' civil j'ai jamais 
été malade !... 

M. Glousse s'approcha alors de M. Ba-
liveau, qui considérait avec persistance le 
bout de ses chaussures. 

— Vous avez l'air préoccupé, lui dit-il. 
Que vous a donc raconté le major ? 

— Il a dit que j'étais atteint d'aéropha-
gie. J'ai bien vu à son air que j'en avais 
pas pour longtemps... J' vas l'écrire à ma 
femme... Ah! fallait bien qu'y ait la 
guerre pour que je claque de c'te sale 
maladie !... 

—■ L'aérophagie ? Mais on ne meurt pas 
de ça, mon ami ! Faut pas vous en faire ! 
Ça veut dire tout simplement que ' vous 
avalez de l'air ! 

— Non... mais vous vous f... de moi? 
Et vous? Est-ce que vous n'en avalez 
pas, de Pair? 

— Je veux dire que vous en mangez, si 
vous préférez. A chaque bouchée que 
vous avalez, vous... 

— Je mange de l'air!... 
— Et c'est pour ça que vous êtes fla-

tulent. 
— Je mange de l'air!... Ben, mon co-

lon ! Avec une pareille nourriture et le 
régime n° 3, tu parles si je vas engrais-
ser ! Faut que j'écrive ça à ma femme ! 

— Heureusement, reprit M. Glousse, 
que pour combler les lacunes du régime 
n° 3 nous avons le « trou de Dieu ! » 

— Qu'est-ce que c'est que ça? inter-
rogea Baliveau. 

— Regardez, dit M. Glousse en l'ame-
nant à la fenêtre. Vous voyez cette cour ? 
A droite, il y a une petite ouverture qui 

v donne sur la rue. C'est par là que la jeune 
femme à qui M. Armand télégraphiait toui 
à l'heure nous fait passer les provisions 
qu'il lui commande. 

Baliveau se déridait. Il se pencha, re-
garda l'ouverture en question et se frappa 
sur les cuisses, hilare bruyamment. 

— Çà c'est crevant, dit-il. Il me sembla 
que j' vas déjà mieux !... Faut que j'écrive 
ça à ma femme!... Dites-donc, M'sieu 
Armand, sans vous commander, comman-
dez-y donc pour moi quatre sous de jam-
bon, avec du pain et un litre, si ça s'rail 
un effet de vot' bonté. 

— Rien de plus facile, répondit M. Ar-
mand. Vous allez voir. 

Il se plaça devant la fenêtre et se frappa 
quatre fois la fesse. C'était pour les qua-
tre sous de jambon. Puis il lança dans 
l'air, vers un ennemi imaginaire, deux vi-
goureux coups de poing. C'était pour les 
deux sous de pain. Enfin, il montra à la 
jeune femme une bouteille vide, le gou-
lot, en bas. 

Un quart d'heure plus tard, et malgré 
l'infirmier-major, toujours en quête de dé-
lits, Baliveau mangeait ses provisions, 
béat d'aise. 

— Pour un chic trou, c'est un chio 
trou, disait-il, la bouche pleine. Mais j1 

voudrais bien savoir pourquoi qu'y s'ap-. 
pelle le « trou de Dieu?... 

— Autrefois, dit le juge, le hasard ou 
des complicités — peut-être l'un e) 
l'autre, — avaient ménagé des ouvertu-
res cachées, pareilles à celle-ci, dans les 
épaisses murailles de certaines prisons. Lei 
amis, les parents des détenus en profi-
taient pour leur faire passer lès douceurs 
que le régime des prisons refusait à ces 

.derniers. On appelait ces ouvertures, avec 
raison, des « trous de Dieu ». Et n'est-ce 
pas à la Providence, en effet, que nous 
devons nous-mêmes, par cette fissure, un 
tel adoucissement au régime n° 3 ? 

M. Glousse, ce disant, levait l'index 
vers le ciel, représenté en l'espèce par un 
plafon blanchi à la chaux. Mais Bali-
veau l'interrompit d'une flatulence im-
prévue. 

— Zut! Via que ça m' reprend, dit-il. 
Lorsque cinq heures sonnèrent et que 

la digestion de Baliveau fut à peu près 
terminée, on apporta aux malades la pu-
rée quotidienne et l'eau de Vichy. 

M. Armand s'en fut à la fenêtre et se 
mit en devoir de télégraphier ses ordres 
pour le menu du soir. Or, un camarade, 
de la cour, lui fit signe que c'était inutile 
et lui montra le mur d'un geste navré. M. 
Armand regarda. Catastrophe ! Le trou 
était bouché, et l'infirmier-major, triom-
phant, se promenait de long en large dans 
la cour. Cet énergique sous-officier, ayant 
surpris le manège sans que personne s'en 
doutât, avait, au cours de l'après-midi, fait 
clore l'ouverture d'une grosse pierre ci-
mentée. Un quart d'heure de travail avait 
suffi. 

— Il faudra trouver autre chose, mur-
mura M. Gloussé. 

— Je ferai une enquête, dit M. Armand. 
— De c'coup-!à, j'suis f...! conclut Ba-

liveau. Faut qu' j'écrive ça à ma femme. 
Désespéré, il mangea sa purée. Puis il 

s'étendit sur son lit et se livra à un som-
meil interrompu de sonorités dont M. 
Glousse, navré, n'avait plus envie de 
rire... 

RENÉ DASTARAC 

L'AVANCE CONTINUE. 

ComirtoUore, nous sommes perflus ! 
— Ach ! ssre Espérons nu'on no nous retrouvera pas. 

Aieôsln lnOdit de {iantreaiai, 



Londres, 16 novembre. — Le gouverne-
ment britannique préparerait un projet en 
vue d'organiser la mobilisation générale de 
tentes les forces ouvrières du pays. Cette 
nouvelle réglementation donnerait au gou-
vernement des pouvoirs beaucoup plus 
étendus que les lois sur le service militaire 
obligatoire passées au début de cette an-
née et priverait les ouvriers de la pro-
tection des Trade-Unions. Les Trade-
unions consentiraient à cette mesure à 
condition que le gouvernement prenne des 
engagements en vue d'assurer dans la pé-
riode d'après guerre l'entente entre le ca-
pital et le travail. 

Ce projet est encore imprécis, mais il 
n'est pas douteux toutefois que des décrets 
modifiant profondément la législation ou-
vrière pendant la guerre soient à l'étude. 

L'Angleterre va nommer 
un Contrôleur de l'Alimentation 

Londres, 16 novembre. — Hier, à la 
Chambre des communes, M. Runciman, 
ministre du commerce, a exposé les inten-
tions du gouvernement relativement aux 
denrées alimentaires. 11 a indiqué que le 
gouvernement prendra des mesures rigou-
reuses pour empêcher d'employer le sucre 
à d'autres usages que ceux de première 
nécessité et pour empêcher les spécula-

, teurs d'accaparer les stocks de pommes 
de terre dans un but de lucre. Le gouver-
nement nommera prochainement un con-
trôleur de l'alimentation. 

Demain sera publié un décret conférant 
au gouvernement des pouvoirs plus éten-
dus lui permettant de poursuivre quicon-
que gaspillerait et détruirait les denrées 
alimentaires et de définir limitativement 
à quels usages les denrées alimentaires 
peuvent être licitement employées. Ces 
pouvoirs mettront le gouvernement à mê-
me d'empêcher l'accaparement des mar-
chés. Le gouvernement ne permettra pas 
la mouture de la farine de froment pure; 
autrement dit, le pain de froment sera à 
l'avenir du pain bis. 

En ce qui concerne la marine marchan-
de, M. Runciman annonça que de nom-
breuses mesures sont déjà prises pour 
augmenter les constructions de navires. 
La Grande-Bretagne a perdu pendant la 
guerre 2 millions 250,000 tonnes au total, 
mais d'ici à six mois, elle aura construit 
un tonnage d'un demi-million de tonnes. 

M. Runciman expliqua ensuite les me-
sures prises pour augmenter la produc-
tion de l'acier pour la Grande-Bretagne et 
ses alliés. La Chambre des communes a 
ajourné les débats sur les propositions de 
M. Runciman, .qui sont généralement bien 
accueillies. 

La Lutte de l'Angleterre 
contre les Sous-Marins 

Londres, 10 novembre. — A la Chambre 
des lords, répondant à des critiques rela-
tives à l'efficacité des mesures prises par 
l'Amirauté contre les sous-marins enne-
mis, le marquis de Crewe a dit : 

« L'Amirauté a remporté de grands suc-
cès dans la destruction des sous-marins; 
malgré l'accroissement des dimensions, de 
l'armement et de la force de la coque des 
nouveaux sous-marins, ce serait une er-
reur de supposer que l'Amirauté n'ait pas 
eu d'aussi grands succès en ce qui les 
concerne. » 

LesPértes delà Marine marchande 
. " anglaise sont minimes 

Londres, 15 novembre. — Aujourd'hui, 
ft la Chambre des communes, le docteur 
Mac Namara, secrétaire parlementaire à 
l'amirauté, en réponse à une question sur 
les mesures prises par l'amirauté pour 
réprimer l'activité des sous-marins enne-
mis a déclaré : 

« Il n'est pas conforme à l'intérêt de la 
cause des alliés de donner des détails sur 
cette importante question, mais il vaut la 
peine de rappeler le fait suivant : Sur le 
total des tonnages des navires marchands 
britanniques de plus de 1,000 tonnes les 
pertes nettes, au 30 septembre i9!6, s'éle-
vaient à un peu plus de 2 y2 %. Ce chiure 
comprend toutes les pertes subies quelle 
qu'en soit la cause. 

Su F le Front roumain 
Ls EéSaliiissemsnî s'acc:n!u2 

Bucarest, 16 novembre. — La situation 
militaire en Roumanie s'améliore journel-
lement, malgré les attaques violentes et 
inccssanles des Austro-Allemands dans la 
région des Carpathes, et malgré la tenta-
tive de l'alkenliayn de couper la Rouma-
nie en deux grands tronçons : ta Moldavie 
et la Valachic, afin d'opérer sa jonction 
sur le Danube avec Mackensen. 

Si ce plan réussissait, les vainqueurs 
trouveraient de véritables greniers d'abon-
dance, des sources inépuisables de pétrole 
et de la benzine en grande quantité. Ces 
considérations militaires et économiques 
méritent certainement de gros efforts de 
la part des empires centraux, qui trouvent 
une résistance inattendue, car les troupes 
roumaines, d'abord surprises par les nou-
veaux procédés de guerre, se ressaisissent 
rapidement, opposent une résistance achar-
née et repoussent les envahisseurs. 

Ces résultats sont dus à l'étroite colla-
boration du grand état-major roumain 
avec la mission franco-russe, à la clair-
voyance et à l'énergie du roi Ferdinand 
et du généralissime. 

L'armée roumaine est organisée suivant 
les exigences de la guerre moderne. Elle 
est largement approvisionnée et bien com-
mandée. Elle apportera sa coopération 
précise dans l'exécution du plan d'ensem-
ble qui contribuera à la victoire finale. 

La situation politique intérieure de la 
Roumanie est excellente. Les partis de 
l'opposition collaborant avec le ministère 
Bratiano, MM. Take Jonesco et Michel 
Cantacuzène assistent au conseil des mi-
nistres à titre consultatif. M. Marghiloman 
et ses partisans coopèrent dans une large 
mesure à l'œuvre nationale. 

aux Succès roumains 
Bucarest, 16 novembre. — De nouveaux 

succès ont été obtenus dans les Carpa-
thes et eh Moldavie, où l'ennemi est pour-
suivi hors de la frontière, à Slanic et à 
Cituz, en laissant des prisonniers. 

Dans la vallée de la Prahôva, la situa-
tion n'a pas changé. 

A Dragoslaw, malgré des attaques 
acharnées et de la grosse artillerie, les 
troupes roumaines maintiennent leurs po-
sitions. 

Les efforts de l'ennemi continuent avec 
acharnement dans les vallées de l'Oit et 
du Jiul, où les Roumains, avec les nom-
breux renforts qui leur sont envoyés, ré-
tabliront certainement la situation. 

En Dobroudja, l'avance continue. Les 
troupes roumano-russes arrivent près de 
Cernavoda, Baiway et Constantza. 

La Vérité sur la Mort du Prince Henri 
de Bavière 

Bucarest, 16 novembre. — Une récente 
dépêche allemande a annoncé la mort du 
•prince Henri de Bavière, neveu du roi 
bavarois, qui aurait succombé à des bles-
sures reçues sur le front de Transylvanie, 
et on laissait entendre que le prince, qui 
était chef de bataillon, avait été blessé en 
chargeant à la tête de ses troupes. Il faut 
en rabattre. Le prince Henri de Bavière 
est tout simplement mort des suites d'un 
accident d'automobile. La voiture du prin-
ce traversait un col des Carpathes lors-
qu'elle fut aperçue par un parti roumain, 
qui fit feu, et le chauffeur fut tué. L'auto, 
restée sans direction, s'en alla à l'aven-
ture, lancée à toute vitesse et fut précipi-
tée dans un précipice. 

Le Transatlantique « Burdigala » 
cooié 

Athènes, 16 novembre. — On apprend 
ici que le paquebot « Burdigala » a été 
torpillé. Des navires de patrouille ont sau-
vé^ tout le personnel, équipage et passa-
gers. Il n'y a aucune victime. 

Le paquebot « Burdigala », de 12,000 ton-
nes de jauge, appartient à la Compagnie 
française du Sud-Atlantique. -

Mort de Sienkiewicz 
Vevey, 16 novembre. — L'écrivain Hen-

rik Sienkiewicz, l'auteur du célèbre roman 
« Quo Vadis », est décédé à la suite d'une 
attaque cardiaque. 

Aujourd'hui a été apposé sur les mars 
un appel à la population parisienne l'ir.vi-
tant à restreindre, dans l'intérêt de la dé-
fense nationale, à la fois son chauffage et 
son éclairage. Affiche signée : Delanney, 
préfet-té la Seine; Adrien Mithouard, pré-
sident du Conseil municipal; Laurent, pré-
fet do police. 

L'affiche ajoute que si de nouveaux sa-
crifices sont prochainement demandés eux 
Parisiens, on espère que ceux-ci les ac-
ceploront d'un cœur viril, en songeair, à 
la nécessité de seconder les cfforls de nos 
soldats dans les EnnTcMes. 
UNE MESURE MINISTERIELLE POUR 

ETABLIR LE CHIFFRE EXACT DE NOS 
IMPORTATIONS 

Paris, 16 novembre. — Un décret du 
ministre des iitiances rendra obligatoire, à 
partir du 1er décembre prochain, aussi 
bien pour l'Etat que pour les particuliers, 
renonciation de la valeur des marchan-
dises dans les déclarations d'importation 
et d'exportation C'est là une mesure ex-
trêmement importante et qui nécessite 
quelques mots d'explication. 

En effet, les m élucides actuelles ne per-
mettaient pas à la douane d'établir des 
statistiques mensuelles d'évaluation. Ce 
n'est qu'avec une année de retard que le 
tableau général du commerce de la Fran-
cs permettait de se rendre compte de no-
tre mouvement commercial. Encore était-
ce de façon très approximative, .le taux 
d'évaluation étant celui de l'année précé-
dente, voire même de l'vant-dernière. Quel-
les sont donc les denrées qui n'ont pas 
considérablement augmenté depuis ? Dans 
ces conditions, il est facile de comprendre 
que le déficit réel que présente notre ba-
lance commerciale est notablement supé-
rieur au chiffre indiqué dans les publica-
tions officielles. 

Le nouveau décret, d'apparence si mi-
nime, permettra de publier chaque mois 
une statistique précise et de suivre le 
mouvement de nos importations. 

M. CLAVEILLS, DIRECTEUR GENERAL 
DES TRANSPORTS 

Paris, 16 novembre. — M. Claveille, di-
recteur des Chemins de fer de l'Etat, qui 
accepte le poste de directeur général des 
transports, a été reçu par M. Marcel Sern-
bat, ministre des travaux publics, avec 
lequel il a conféré longuement. Il a pris 
part à la Conférence hebdomadaire des 
transports et du ravitaillement, à laquelle 
assistaient,- en plus de M. Sembat, MM. 
Clémentel, ministre du commerce; Thier-
ry, sous-secrétaire d'Etat de l'intendance; 
Gassouin, chef du quatrième bureau le 
l'état-major, et Charguenaud, directeur des 
routes et de la navigation. 

M. Claveille a exposé ses idées et a éta-
bli le plan d'action qui sera soumis à très 
brève échéance au conseil des ministres. 

Les Réquisitions civiles 
Paris, 16 novembre. — Le projet de loi 

sur les réquisitions civiles dans l'intérêt 
de la défense nationale vient d'être dis-
tribué à la Chambre. En voici le texte : 

« Pendant la durée de la guerre, lors-
que l'arrêt d'une exploitation industrielle 
ou d'une entreprise des services publics 
est de nature à compromettre la défense 
nationale, le gouvernement prend en con-
seil des ministres toutes les mesures né-
cessaires pour assurer la continuité de 
l'exploitation. » 

L'exposé des motifs précise ainsi les 
raisons de la mesure proposée : 

«Les nécessités d'ordre purement mi-
litaire ne sont pas les seules qui intéres-
sent la défense nationale. L'interruption 
d'un service public tel qu'un service d'é-
clairage, une entreprise de distribution de 
force motrice ou de transport en commun 
qui constitue en tous temps une gêne gra-
ve soit pour les habitudes d'une popula-
tion, soit pour ses intérêts économiques, 
peut avoir pendant la durée de la guerre 
une répercussion dangereuse à tous 
égards. Il est en pareil cas inadmissible 
que la considération des intérêts privés, 
si respectables qu'ils soient en eux-mêmes, 
puisse tenir en échec l'intérêt général du 
pays. Il importe donc, toutes les fois que 
les lois existantes du pays ne lui en don-
nent pas les moyens, que le gouvernî-
rhent puise dans une loi nouvelle le droit 
d'intervenir. » 

ur le front italien 
Les Deraicrs Succès 

Rome, 10 novembre. — L'Agence Stc-
fani public la Note suivante : 

« Comme l'ont annoncé les bulletins do 
guerre des 1er et 2 novembre alors quo no-
tre vigoureuse et heureuse offensive se dé-
veloppait sur la lisière nord du plateau du 
Carso, ainsi que dans la zone à l'est de 
Gorizia, nos troupes, surmontant les gran-
des difficultés du terrain-et la résistance 
acharnée de l'ennemi, ont réussi ù elfec-
tuer un remarquable bond en avant sur 
les pentes nord-ouest du mont San-Marco, 
se portant presque au contact de la cote 
171, qui se trouve à un demi-kilomètre en-
viron au nord de San-Marco, et à l'est de 
la route qui, du sommet de ce mont, con-
duit à Goriz;a. 

»Ainsi notre front, qui, dans ce sec-
leur, avait eu, jusqu'au 1er novembre, 
une forme concave de notre côté, prit une 
forme sensiblement convexe vers 1 en-
nemi. , . i 

»Dans cette zone, à l'aube du 14 no-
vembre, s'est développée l'attaque dont 
parle sommairement le bulletin du 15 no-
vembre. Les Autrichiens, après un vio-
lent bombardement de nos lignes, à l'est 
de Vertoïbizza, ont dirigé leurs assauts 
contre le secteur du front compris entre 
les ruines des deux Ilots tenus par nous, 
appelés l'un Casa-d:-Ruta, l'autre Casa-
dei due Pini, à peu près le long de la 
route du mont San-Marco à Gorizia. 

»Cinq vagues successives de l'infanterie 
ennemie sont venues se heurter contre nos 
retranchements avec une violence tou-
jours croissante. ^ Mais, malgré que le feu 
intense de préparation de l'artillerie enne-
mie eût endommagé sensiblement nos dé-
fenses et que les violents tirs de barrage 
de l'adversaire empêchassent l'arrivée des 
renforts, notre infanterie a gardé solide-
ment la position et a fait échouer tous les 
efforts de l'assaillant en fauchant chaque 
fois ses files par des feux précis et rapi-
des. Ayant constaté que toute tentative 
était vaine, l'ennemi a concentré alors 
contre un secteur du front, entre Casa di 
Ruta et Casa dei due Pini, ù environ 200 
mètres, le feu d'une nombreuse artillerie 
de tous calibres placée dans cette zone. 
Dans ces conditions, tout en gardant tou-
jours Casa di Ruta et Casa dei due Pini, 
il a fallu Lire évacuer les tranchées com-
prises entre ces deux positions par notre 
infanterie, qui s'est repliée d'une centaine 
de mètres sur des positions plus abritées 
conire la violence du feu ennemi. Des pri-
sonniers faits par nous ont confirmé l'im-
portance des forces ennemies employées 
dans les attaques, soit deux bataillons 
d'infanterie et un de feldjager, et les gra-
ves pertes subie.:; par elles. » 

Mort de l'Ambassadeur 
d'Allemagne à Vienne 

Amsterdam, 16 novembre. — Un télé-
gramme de Vienne annonce le décès du 
comte Tschirschky,. ambassadeur d'Alle-
magne à Vienne, l'un des principaux au-
teurs responsables de la guerre. 

On va connaître la réponse 
de la Suisse à l'Entente 

Berne, 16 novembre. — Le Conseil fé-
déral a arrêté hier le texte de la réponse 
à ta Note de l'Entente. La Note du Con-
seil fédéral sera remise aujourd'hui ou 
demain aux représentants de l'Entente, 
et une communication sera faite sur son 
contenu. 

Tout ce qu'on peut dire est que cette ré-
ponse est rédigée en termes très conci-
liants. 

Un Sous-Marin allemand canonne 
des Chalutiers hollandais 

Ymuiden, 16 novembre. — Hier matin, 
vers onze heures et demie, un sous-marin 
allemand, en vue des côtes hollandaises, 
mais en dehors des eaux territoriales, en 
présence d'une flottille de navires hollan-
dais, comprenant huit torpilleurs et un 
croiseur, a tiré plusieurs coups de canon 
sur le chalutier à vapeur « Thop », de 
Ymuiden, et plusieurs autres chalutiers 
hollandais naviguant entre Kykduin et 
l'Ile Texel. Un obus est tombé à deux mè-
tres du « Thop », qui battait pavillon néer-
landais. 

La Levée en Masse 
en Allemagne 

Zurich, 16 novembre. — Les décisions 
suprêmes seront prises aujourd'hui dans 
la question de la levée générale en Alle-
magne. Le Conseil féïïéraJ a tenu hier sa. 
première réunion. Le Reiehslag sera saisi 
du projet de loi tin novembre ou commen-
cement de décembre. 

Les milieux militaires et gouvernemen-
taux attribuent une importance spéciale à 
l'approbation de la loi par le Reicbalag. 
On croit, par conséquent, que le Parle-
ment sera reconvoqué à la fin de novem-
bre ou dans la première semaine de dé-
cembre 

Zurich. 16 novembre. — Dans l'esprit 
du gouvernement allemand, la mobilisa-
tion civiie aura surtout pour objet d'utili-
ser les compétences en vue de développer : 
1. la production des usines de guerre; 2. la 
production scientifique; 3. la production 
agricole. On estime qu'il sera difficile 
d'augmenter sensiblement le concours do 
la main-d'œuvre féminine, qui, en l'espace 
d'une armée, s'est accrue de 40 % dans les 
industries de guerre. 

La «Gazette de Francfort» écrit à ce 
sujet : « Il va de soi qu'on ne devra jamais 
oublier qu'il s'agit de personnes et non de 
choses. On peut donc attendre et exiger 
que l'autorité ait tous les égards néces-
saires. On ne demandera certainement pas 
à un vieux monsieur d'entrer dans une fa-
brique de munitions, mais, s'il connaît le 
droit, il pourra rendre des services chez 
un avocat ou dans un service public et 
rendre disponible une personne ayant les 
aptitudes physiques pour une autre tâ-
che. » 
C'EST UNE TROUVAILLE D'HINOENBURG 

Rome, 16 novembre. — La levée en 
masse de la population civile, qui va pro-
chainement être discutée par le Reichstag, 
fait partie du programme élaboré par le 
maréchal Hindenburg. Le généralissime 
des armées allemandes voudrait avoir à 
sa disposition des masses énormes de 
combattants, qu'il lancerait sur un point 
déterminé, dans l'espoir de briser le front 
qui enserre de toutes parts les empires 
centraux. 

Hindenburg demande 
«ne meilleure nourriture 

pour les Ouvriers de Guerre 
Genève, 16 novembre. — Dans une let-

tre adressée par le maréchal Hindenburg 
au chancelier, et que celui-ci a transmise, 
avec recommandation, à tous les Etats 
confédérés, le maréchal se plaint amère-
ment de ce que, en dépit des efforts de 
l'office pour l'alimentation de guerre, un 
grand nombre de districts industriels im-
portants ne trouvent pas de quoi nourrir 
convenablement les ouvriers travaillant 
aux induslries de guerre. 

» Chez beaucoup de nos autorités, dit-il, 
on semble ne pas se rendre compte que 
nous combattons pour être ou ne pas être. 
Il est impossible que notre classe ouvriète 
reste capable de travail si on ne lui don-
ne pas de quoi se nourrir. » 

Le maréchal insiste surtout sur le man-
que de graisse, et conjure les paysans et 
leurs chefs de donner de bonne volonté 
leurs, produits à ceux qui en ont besoin. 

«Je prie Votre Excellence, dit-il au chan-
celier, de représenter le sérieux et la gra-
vité de la situation aux autorités compé-
tentes.» 

L'Allemagne crée uo Service central 
de Défense aérienne 

_ Genève, 16 novembre. — On mande offi-
ciellement de Berlin que l'importance 
croissante de la guerre aérienne rend né-
cessaire la réunion dans un seul service 
de tout ce qui concerne cette guerre et la 
défense aérienne de l'armée en campagne 
et dans le pays. 

L'organisation uniforme et la préparation 
de ce moyen de guerre sont confiées au 
gênerai commandant les forces aériennes, 
le lieutenant général von Hœpprer, jus-
qu'à présent commandant une division de 
réserve. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 novembre. 
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Le 
d'un roncier 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMEtîRE PARTIE 

Je compris que Je n'avais pas à me défier 
de lui ; il ne serait pas au nombre des enne-
mis mystérieux dont j'aurais à redouter la 
surveillance et les embûches... 

Mais dans le cabinet même'du chef de la 
Sûreté se trouvait son secrétaire, un per-
sonnage assez louche, m'ayant toujours été 
antipathique, et dont le regard ne me quitta 
pas pendant que je parlais à son chef. 

Avant que j'eusse quitté le cabinet, il 
s'était esquivé prestement, et l'idée me vint 
dès ce moment qu'il était allé prévenir quel-
qu'un et que là était le danger, le danger 
qui commençait déjà à planer sur ma tête. 

Je quittai lo cabinet du chef de la Sûreté 
beaucoup moins tranquille que je n'y étais 
entra et me disant gu'il. me fallait redou-

bler de ruse et de vigilance si je ne vou-
lais pas être dépisté dès le début. 

J'allai trouver Jujube et Torticolis dans 
le café où je savais les rencontrer. 

Sans leur dire ce que j'attendais d'eux, je 
les avertis que je devais partir le soir même 
pour Marseille et qu'ils étaient chargés de 
m'accompagner, ordre du ministre de l'in-
térieur. 

Aucun d'eux ne fit d'objection. 
— Bon, dirent-ils. 
Ils me demandèrent l'heure du train, et 

.me dirent que je les trouverais à la gare 
m'atfendant et tout prêts à partir. 

Déjà j'avais élaboré mon plan ou, du 
moins, une partie de mon plan, et j'allai 
m'oceuper de l'achat des objets dont j'avais 
besoin pour le mettre à exécution ; ils 
étaient nombreux et compliqués. Je me hâ-
tais, en effet, de tout préparer avant d'être 
surveillé, car j'avais l'intuition qu'au mo-
ment de quitter Paris j'aurais à mes trous-
ses quelques limiers de la préfecture vou-
lant s'assurer que je partais bien pour Mar-
seille avec mes deux acolytes, et de là pour 
quelque expédition lointaine. 

Et je sus plus tard combien j'avais raison 
de craindre cela, car, ainsi que je l'ai appris 
dans la suite, le secrétaire du chef de la 
Sûreté, un nommé Jamblis, s'était bien em-
pressé d'aller mettre au courant de mon 
mystérieux départ un des agents de la pré-
fecture, non des moindres la cheville 
ouvrière du complot que je venais d'être 
chargé de découvrir et qui allait devenir 
mon implacable ennemi. 

Or, c'était un homme rusé, audacieux, 
doué d'une force colossale et d'une habileté 
extraordinaire, s'étant fait un renom dans 
la police par des prises remarquables. 

Et si j'avais su à ce moment, comme je 
l'ai su depuis, que c'était contre lut*?que 
j'allais avoir à lutter, il est probable que 
cela m'eût épouvanté et eût paralysé une 
partie «le mes moyens. 

Mais je reviens à moi et à ce que je fis. 
Je vous dirai plus tard ce que faisaient à ce 
moment-là ceux dont j'avais à contrecarrer 
les plans et a dévoiler les intrigues. 

Mes achats faits et enfermés dans des 
malles dont je pris avec moi toutes les clefs, 
je fis transporter les colis à la consigne (le 
la gare de Lyon et j'allai faire mes adieux 
à ma fille chérie. Combien elle pleura, com-
bien je pleural moi-même, je ne pourrais 
vous le dire. 

Je savais, moi, ce que je risquais et com-
bien étaient aléatoires mes chances de re-
tour ,ct mon désespoir avait une raison 
d'être. 

Elle l'ignorait, elle, mais on eût dit que la 
pauvre enfant en avait comme l'intuition, 
tant ce départ lui causait de chagrin «t 
d'appréhensions. 

Ah I si j'avais su alors, si j'avais pu soui-
çonner ce qu'il nous réservait I combien j'au-
rais pleuré plus longtemps encore et plus 
amèrement 1 

Jarris s'interrompit de nouveau. Je vis si 
poitrine se gonfler, et des larmes abondan-
tes ruisselèrent sur ses joues flétries et sil-
lonnées de cicatrices. 

Je le considérais avec un intérêt mêlé dî 
pitié qui ne lui échappa pas. 

Il se ressaisit vivement. 
— Si je m'attarde à pleurer, dit-il, je n'en 

finirai pas I 
Et il reprit son récit. 

III 

Jujube eî Torticolis 

Je trouvai à la gare de Lyon, poursuivit le | 
policier, mes deux agents, qu'il est temps i 
que je vous présente. 

Ils m'avaient accompagné déjà dans quel-
ques expéditions difficiles dont j'avais été 
chargé, et j'avais pu apprécier toutes leurs 
qualités : ils étaient souples et vigoureux 

capables de dévouement et d'une discré-
tion à toute épreuve. ; • 

Ils étaient tout à fait les hommes qu'il 
rte fallait pour ma mission si mystérieuse 
et si dangereuse. 

Au physique, ils n'offraient rien de par-
ticulier. Ils étaient de taille moyenne ni 
gros ni gras, et avaient ce qu'on pourrait 
appeler des physionomies «neutres », de ces 
visages qu'on ne remarque pas et qui sont 
i idéal d'un bon policier. 

Ils mi offrent la facilité, en effet, de chan-
ger de figure comme il le désire et de pren-
dre toutes les apparences" qu'il lui plaît 

Tous les deux portaient en temps ordinai-
re, comme moi du reste à cette époque tou-
te leur barbe, et cela leur permettait 'ainsi 
qu'à moi, en se faisant raser ou en ne con-
servant que certaines parties de cette bar-
be ; moustaches ou favoris, de prendre tout 
à fait l'aspect du personnage qu'ils vou-
laient devenir. 

Jujube était blond, Torticolis brun. C'était 
ce qui les différenciait le plus car ils 
avaient les mêmes traits insignifiants et un 
peu communs. 

Au moral, par exemple, c'était tout diffé-
rent, Juiube était gai et voyait tout en beau 
Torticolis était affreusement triste et vovai 
goait toujours en pleine nuit le docteur 
fant-Pis et le docteur Tant-Mieux I 

Mais, comme je les connaissais, leurs ap-
préciations et réflexions trop optimistes ou 
trop pessimistes n'avaient sur moi aucune 
influence. 

Ils se laissaient, du reste, guider vo'on-
tiers par moi et me reconnaissaient sur eux 
une supériorité d'ingéniosité et de méthode 
oui les remplissait d'une sérieuse lonsidé-
ration pour ma personne. 

Dès qu'ils me virent paraître, ils accouru-
ren au-devant de moi, les yeux brillants de 
curiosité, s'attendant sans doute à être mis 
tout de suite au courant de l'entreprise dont 
j'avais la direction. ■ 

Mais i'étais trop préoccupé pour faire at-

unltmo1tà 6UX' Et C eSt à Peine si 3e leur dis 

Je venais en effet d'apercevoir dans la sal-
le des pas-perdus un personnage qui avait 
tout de suite attiré mon attention. 

Sans que je l'eusse jamais vu il me sem-
blait qu'il flottait autour de lui' comme un 
parfum de la rue de Jérusalem 

Qui m'avait donné à penser cela? Je n'en 
sais rien. Le flair dont est sans doute doué 
de naissance tout bon policier 

Et bien pue rien, ni dans le vêtement ni 
•JP ia Pfivsionomie, ne distinguât l'indi-

vidu, dont îe parle d un voyageur ordinai-
re, ) eus l'intuition, la divination plutôt, 
qu il était là pour mes ennemis, pour s'assu-
rer si je partais, comme je l'avais annoncé 
a la préfecture, et voir quelle direction jû 
prenais» 

Peut-être avait-il même la mission de mo 
suivre partout où j'irais. 

Je ne pus m'ernpcchcr de sourire, caT 
1 avais mon plan pour dépister le fileur, si 
c'en était un. 

Mais je continuai à l'observer du regard, 
tout en abordant mes compagnons, et quand 
ceux-ci me demandèrent: 

— Où allons-nous? 
— A Marseille, répondis-je sans ostenta-

tion, triais assez haut cependant pour que 
l'homme dont je me méfiais entendît ma 
réponse. 

— Et après? , 
J'eus un geste vague. 
— Tu ne sais pas où nous allons ? 
— Pas plus que vous. 
— Nous n'allons pas nous embarquer, au 

moins? s'écria Torticolis avec un gestu 
d'effroi. 

— Pourquoi donc ï 
— Parce que j'ai toujours le mal de mer, 

et que je déteste ça. 
— Je l'ignore, répondis-je, ma's Je crois 

cependant que c'est probable. 

(A svivrtj 
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Paris, 16 novembre. — Les Allemands 
n'ont plus renouvelé leur contre-offensi-
ve d'hier, qui restera comme une de 
leurs plus sanglantes défaites sur le 
Iront de la Somme. 

Il se confirme, en effet, que l'ennemi 
avait accumulé des forces considérables 
eur les trois secteurs de quatre kilomè-
tres où s'est déroulée la lutte au sud de 
la rivière et que nos troupes d'Ablain-
eourt et de Pressoir durent tenir tête à 
trois divisions d'élite, composées de ré-
giments prussiens et badois. L'une d'el-
les était même la quatrième division de 
la garde récemment constituée. 

Le combat présenta un caractère d'achar-
Bement inouï. Ainsi, le village de Pressoir 
■ur lequel s'était concentré l'effort ennemi 

ne subit pas moins d'une dizaine d'assauts, 
et ce n'est qu'au dernier que les Allemands 
réussirent enfin dans l'après-midi à péné-
trer dans quelques maisons. 

Quelques sections de fantassins français 
s'étaient maintenus dans cette partie du 
village et, avec une indomptable ténacité, 
ils continuèrent, sous un bombardement 
infernal, à résister aux assauts répétés que 
l'adversaire lança contre eux durant la 
nuit, avec des contingents sans cesse re-
nouvelés et renforcés. 

Ce malin, le commandement français dé-
cida de leur venir en aide par une riposte 
décisive, et il déclancha une contre-attaque 
dont la puissance et l'élan eurent raison de 
l'opiniâtre défense des Allemands. 

Les ruines du petit village de Pressoir 
sont de nouveau tout entières en notre pou-
voir, et ce n'est pas sans fierté que le com-
muniqué peut constater qu'aucune parcelle 
de terrain conquis par notre avance victo-
rieuse du 7 novembre n'a pu être reprise 
par nos adversaires. Ceux-ci d'ailleurs le 
reconnaissent dans leur bulletin officiel en 
disant que « les combats livrés dans le sec-
teur d'Ablaincourt-Prcssoir n'ont amené 
aucun changement dans les positions res-
pectives ». 

Les sacrifices de l'ennemi, si formidables 
qu'ils soient (certains régiments ont perdu 
dans ces combats jusqu'à 60 % de leurs ef-
fectifs) n'en ont pas moins été tout à fait 
inutiles. Les Allemands ont livré, le 15, 
sur la Somme, une furieuse bataille, et ce 
sont nos soldats qui ont remporté sur eux 
une grande victoire. 

Au nord de la Somme, quelques éléments 
ennemis qui, après un rude combat de 
maison à maison, avaient réussi à repren-
dre pied dans un îlot de maisons au nord-
est de Saillisel, ont été rejetés par un bril-
lant retour offensif de nos troupes. 

Enfin, plus au nord, dans le secteur 
anglais, le duel d'artillerie se maintient 
très vif de part et d'autre de l'Ancre. 
Nos alliés ne sont plus qu'à quelque 
cent mètres de Grandcourt et le nombre 
des prisonniers capturés par eux, depuis 
le 13, atteint maintenant six mille. 
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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 16 Novembre (14 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, l'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives sur notre 
front. 

AU SUD DE LA SOMME, nous avons attaqué, pendant la nuit, la partie est de 
PRESSOlPi occupée par l'ennemi, où des éléments français résistaient avec une 
éûetgie admirable. 

Grâce à cette ténacité et au mordant de nos troupes, nous avons rejeté les Al-
lemands hors du village après un combat acharné, sous un bombardement d'une ex-
trême violence. Pressoir est tout entier en notre possession, et nos gains du 7 no-
vembre ont été intégralement maintenus. 

D'après de nouveaux renseignements, l'ennemi, qui a engagé dans l'attaque 
d'hier des forces appartenant à trois divisions différentes, . SUBI DE TRES LOUR-
DES PERTES, seul résultat du grave échec qu'il a essuyé. 

A L'OUEST DE REIMS, un coup de main tenté par l'ennemi sur une de nos 
tranchées, à la suite d'une préparation d'artillerie, a échoué sous nos tirs de barrage. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 16 Novembre (23 heures) 
Sur le FRONT DE LÀ SOMME, quelques fractions ennemies qui avaient réussi 

à prendre pied dans un pâté de maisons au nord-est du village de SAILLISEL, en ont 
été chassées par une vive contre-attaque de nos troupes. 

La lutte d'artillerie continue, violente, dans la région d'ABLAINCOURT. 
Partout ailleurs, journée calme. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 16 Novembre (11 heures 5) 

Rien d'important à signaler, en dehors d'un violent bombardement toute la nuit, 
sur notre front, AU NORD ET AU SUD DE L'ANCRE. 

Du 16 Novembre (21 heures 30) 
Bombardement ennemi cette après-midi sur notre nouveau front au NORD DE 

L'ANCRE surtout dans la zone de BEAU COURT. Notre artillerie en y répondant a 
provoqué plusieurs explosions. 

Dans les dernières vingt-quatre heures, nous avons fait 303 prisonniers, dont 6 of-
ficiers. 

Au SUD DE L'ANCRE, l'artillerie allemande a été très active contre nos tranchées 
entre LE SARS et CUE'JDECOURT. 

Nous avons bombardé les lignes ennemies de SOUCIIEZ et d'ARMENTIERES. 
Hier, notre aviation a réussi plusieurs raids de bombardement. Un appareil en-

nemi a dû atterrir très endommagé. 

ka Guerre aérienne 
Un Avion boche abattu 
Paris, 16 novembre (officiel). — 

rjar.o la journée du 15 novembre, un 
de nos pilotes a descendu un avion en-
nemi près de Chaulnes. 
Avion ennemi descendu 

près d'Amiens 
Paris, 10 novembre. — Un des avions 

ennemis auteurs du bombardement d'A-
miens de vendredi dernier a élé forcé 
d'atterrir à Vaire-sous-Corbie. L'arbre du 
moteur avait été touché par un éclat de 
shrnpncll. L'appareil a été incendié par 
ceux gui le montaient, un officier et un 

sous - officiers, lesquels ont été faits pri-
sonniers par des soldats de l'armée bri-
tannique. 

Le Frère de Navarre s'est tué 
en Aéro 

Paris, 10 novembre. — Le frère cadet 
de Navarre, qui était pilote-aviateur com-
me son aîné, s'est tué au Plessis-Belle-
ville, où il procédait aux essais d'un appa-
reil. A 200 mètres, une commande man-
qua. Il s'abattit sur le sol et on le releva 
le crâne fracassé. 

Communiqué belge 
Le Havre, 16 novembre. 

Rien de particulier à signaler sur le front 
de l'armée belge-

la Somme 
Nous avons reconquis déjà 

53 villages 
Paris, 16 novembre. — En l'espace de 

cent trente-huit jours de bataille, depuis 
la grande offensive, les alliés ont recon-
quis cinquante - trois villages, (représen-
tant un ensemble de 17,000 habitants. 

Les Tanks s'amusent 
Londres, 16 novembre. — Au cours de 

la balaille sur le front anglais, les tanks 
opérèrent sur deux points et, vraiment, 
firent une besogne de géant. L'une d'elles, 
surprise par l'ennemi, offrit un instant le 
spectacle le plus amusant : autour d'elle, 
l'ennemi rageait, hurlait, crachait, tirait, 
jurait, tapait, le tout sans le moindre ré-
sultat, A bord du tank, ironiquement im-
passible, il n'y eut qu'un blessé. 

Comment les Boches avaient 
aménagé leurs Souterrains 

Londres, 10 novembre. — Les tranchées 
boches conquises par les Anglais forment 
un lacis inextricable; des abris souterrains 
y sont pratiqués de place en place, et leur 
réseau couvre plus de 1,600 mèlres. Les 
plus extraordinaires travaux de défense 
des Allemands sont situés de l'autre côté 
de l'Ancre, sur la rive sud. Dans ces sou-
terrains, le bruit des canons et des obus 
s'entend à peine; une odeur nauséabonde 
les remplit; ce n'est pas celle des morts, 
mais celle de la viande et du pain qui y 
ont pourri. Les branches principales sont 
longues de plus de 270 mètres; quant aux 
branches latérales, qui n'ont pas encore 
été explorées, elles ont près de 200 mè-
tres d'étendue Des chambres à coucher 
et d'autres pic avaient été aménagées 
le long du corridor principal; quelques-
unes sont tendues de papier II n'est p>as 
rare que les portes en soient vitrées. Com-
bien d'hommes pouvaient trouver un abri 
dans ces souterrains? On ne pourrait le 
dire exactement, mais 400 prisonniers en 
sortirent après notre attaque. I! est pro-
bable que ces cavernes servaient à la fois 
de casernes et de magasins de réserve, 
car un grand nombre de mitrailleuses et 
de mortiers y furent découverts. 

Une Preuve de la Modicité 
des Perles anglaises 

Londres, 16 novembre. — Plusieurs for-
mations qui ont opéré le long de l'Ancre 
entre les tranchées de départ situées à 
quelques centaines de mètres au nord du 
hameau d'Hamel et Beaucourt, n'ont pas 
perdu 4 % de leur effectif. Ailleurs, la pro-
portion des hommes mis hors de combat, 
dans une division qui a marqué une avan-
ce de 1,600 mètres, a été de 4,5 %. Les ré-
giments qui se sont battus dans Beau-
mont-Hamel et dans Beaucourt ont laissé 
sur le terrain des morts et des blessés en 
plus grand nombre, il est vrai, mais, dans 
l'ensemble, les pertes ont été relativement 
minimes en comparaison des gains obte-
nus qui, eux, sont très importants.-

Le Roi d'Angle»erre félicite 
les Vainqueurs de l'Ancre 

Londres, 16 novembre. — Le roi a adres-
sé le té/égramme suivant au général Dou-
glas Haig au sujet du dernier succès an-
glais dans la Somme : 

« Londres, 15 novembre. 
» Je vous félicite de tout cœur pour le 

grand succès remporté par mes vaillantes 
troupes pendant ces trois derniers jours 
dans l'avance sur les deux rives de l'An-
cre. Cette nouvelle capture de la première 
ligne des tranchées ennemies dans des 
conditions rendues particulièrement diffi-
ciles par le temps pluvieux de ces temps 
derniers ajoute encore à la valeur des trou-
pes de tous rangs. » 

Le général Douglas Huig a répondu : 
a Je vous adresse au nom des troupes de 

tous rangs auxquelles le gracieux Message 
de Votre Majesté a été communiqué mes 
meilleurs rcmerclmcnts. » 

Arrivée en France 
de Marins américains 

Paris, 16 novembre. — Un détachement 
d'une vingtaine de marins américains ve-
nant de Brest et se dirigeant vers Bor-
deaux est arrivé ce soir à Paris. Il a 
été conduit à la caserne de la Pépinière. 

Le Directeur de 1* « Officiel » 
Paris, 16 novembre. — Le « Journal offi-

ciel » publie ce matin un décret aux ter-
mes duquel M. Gilbert Peyeclon, directeur 
de la manufacture nationale de Beauvais, 
est nommé directeur des journaux offi-
ciels, en remplacement de M. Calmes, ad-
mis à faire valoir ses droits à la retraite, 
et nommé directeur honoraire. 

Deux Espions espagnols 
condamnés à Mort 

Paris, 10 novembre. — Le troisième con-
seil de guerre a condamné aujourd'hui à 
la peine de mort, pour espionnage, deux 
Espagnols, Ricardo Gonzalez Llanos y di 
Zuniga, âgé de trente-six ans, et Einilio 
Balach y Balach, âgé de cinquante-quatre 
ans. Tous deux étaient accusés d'avoir 
fourni à l'Allemagne, étant à Paris et à. 
Bordeaux, en 1915 et en 1916, des rensei-
gnements intéressant la défense nationale. 

Mort du professeur Léon Tripier 
Lyon, 16 novembre — Le docteur Léon 

Tripier, professeur à la Faculté de méde-
cine de Lyon, un des fondateurs de l'Ecole 
de médecine lyonnaise, est décédé à l'âge de 
78 ans, à la suite d'une longue maladie 
dont il nota lui-même les phases quotidien-
nes. Dans son testament, l'éminent savant 
demande qu'autopsie soit faite de son ca-
davre afin d'être encore utile à la science, 
et de servir le traitement de maladies iden-
tiques à la sienne II demande d'être en-
suite incinéré. (Radio.) 

Le Succès de l'Offensive franco-serbe 
Plusieurs Villages enlevés 

2PJ.TUi.iS CÏLQ OOO Prisonniers £&,ll©23a.^.ss.c3Ls3 
 + 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFÏC5EL FKArWÇAIIS Salonique, 16 Novembre 

Sur le front de la Struma, les troupes britanniques ont enlevé, après un brillant 
combat, t'a village de Kakaraska, sur la rive orientale du lac Tahinos. 

Les Bulgares se replient sur la rive gauche du ruisseau de Nihon. 
Sur le front de la Cerna, malgré la pluie et la neige, notre offensive a conti^ 

nué victorieusement. 
Dans la boucle de la rivière, la balaille a élé d'une ûpreté extrême. Les violen-

tes contre-attaques des Germano-Bulgares lancées dans la nuit du 1i au 15, n'ont pu 
réussir en aucun point à enrayer notre avance et ont élé meurtrières pour l'ennemi., 
Quatre cents prisonniers allemands sont restés entre nos mains. 

Les troupes franco-serbes, poursuivant leurs succès au nord de Tepaboi, ont 
progressé vers Jaratok. 

A l'ouest de la Cerna, l'ennemi, sous la puissance de nos tirs d'artillerie et la 
pression énergique de notre infanterie, a abandonné pendant la nuit la position 
principale, qu'il avait fortifiée depuis des mois. 

Les forces franco-russes, poursuivant l'adversaire dans la plaine au nord de 
KENALI, ont atteint la rive droite de la rivière Vito, à six kilomètres au sud de 
Monastir. Nous avons occupé les villages de Zabjani, Porodin et Velusina. 

OFFICIEL isESBE Salonique, 16 Novembre 
Le 14 novembre, nos troupes, en collaboration avec les troupes françaises, ont 

occupé définitivement, après de violents combats, toutes les positions ennemies ait 
sud de TEPAVOl. Les troupes allemandes, qui défendaient ces positions, ont élé 
obligées de s'enfuir autant qu'elles n'ont pas élé détruites on faites prisonnières. On 
compte, dans celte fournée, plus de 500 prisonniers allemands, avec 2 officiers et 5 
aspirants. Il n'y a pas encore de détails sur le butin. 

Nous avons pris à l'ennemi deux nouveaux villages : TEPAVOl et GUELES (ce 
dernier n'est pas désigné sur la carte); ils ont été enlevés par le vaillant colonel Voi-
laepavloiL'itc''., qui est tombé glorieusement à la tète de son régiment. 

Salonique, 16 Novembre 
Hier, nous avons continué à poursuivre l'ennemi sur la rive gauche de la 

CERNA. Soutenu par des troupes fraîches, l'ennemi s'est arrêté sur la ligne Iven-
Jaralok, depuis longtemps fortifiée. Après des combats acharnés, nous avons 
réussi à entamer sérieusement celle liqne en plusieurs endroits. 

Les villages de CEGEL, BALDIENCÏ, NEGOTCHNI et LE MONASTERE D'YA-
RATOF sont libérés de l'ennemi. 

Sur la rive droite de la CERNA, l'ennemi a été obligé d'abandonner sa princi-
pale ligne fortifiée et de se retirer vers MONASTIR. 

Les Bulgares sont chassés des villages de BOUKRI, GORNIE, SREDNÏE, COL-
VIE et EGRI, ainsi que du bourg de KENALI. 

Nous avons pris 500 prisonniers bulgares et allemands, plmieurs mitrailleuses, 
et autre matériel de guerre. 

Les Alliés à six kilomètres 
de Monastir 

Paris, 16 novembre. — L'armée d'Orient 
vient de remporter un grand succès. Les 
événements qui se poursuivent là-bas sont 
un peu négligés à cause des faits de guer-
re sur la Somme et l'Ancre. Ils méritent 
cependant d'être envisagés, car ils révè-
lent une action puissante destinée à at-
teindre des objectifs intéressants. 

Les Français et les Serbes opérant en 
parfaite liaison ont encore avancé dans 
la boucle de la Cerna. Us ont enlevé de 
haute lutte les positions ennemies de la ré-
gion de Tepavei. 

D'autre part, ceux de. nos contingents 
qui sont en contact avec le corps expédi-
tionnaire russe ont réussi, avec son con-
cours, une opération dont l'importance 
n'est pas moindre : la prise de possession 
des hauteurs dominant Kenali et que les 
Germano-Bulgares avaient .puissamment 
fortifiées de longue date. L'évacuation par 
l'ennemi de ces positions, qui étaient un 
obstacle très puissant sur notre route, 
et la poursuite des fuyards qui en résulta 

ont en effet amené les troupes franco-rus* 
ses à 6 kilomètres de Monastir. 

II se pourrait, en outre, que la prise de. 
contact naguère annoncée entre l'aile gau-
che française et les troupes italiennes 
d'Albanie se traduisit par un large mou. 
vement enveloppant an nord de la région 
de Monastir. Celle-ci court donc le risqua 
d'être investie dans des conditions telles 
que son ravitaillement serait impossible 
et qu'elle perdrait tout contact avec l'en-
semble du front de Macédoine, qui pour-
rait être débordé et tourné par sa droite--

150,000 Tores à la disposition 
des Anstro-Allemands 

Londres, 16 novembre. — On sait que 
l'Allemagne et l'Autriche ont autorisé la 
Turquie à dénoncer les traités de Paris et 
de Berlin. Or, la Turquie, comme remercl-
ment de l'autorisation austro-allemande,, 
va mettre de nouveau à la dispasition de ses, 
alliés, pour les opérations d'Europe^' 
150,000 hommes. 

(£e que disent les Journaux 
LA LEVEE EN MASSE DE L'ALLEMAGNE 

L'annonce de la levée en masse en Alle-
magne, et peut-être même en Autriche, est 
très commentée ce matin dans la presse 
parisienne. 

Dans le Rappel, M. Albert Milhaud con-
seille aux alliés de répondre aux graves 
mesures de l'Allemagne par la mise en 
valeur intensive de toutes les ressources, 
y compris celles du Japon : 

Mais il faut agir vite, dit-il. Espérons 
qu'on ne souffrira plus de nouveaux délais. 

L'Echo de Pan dit qu'on ne peut douter 
que cette mesure soit le signe d'une im-
mense inquiétude et d'un embarras suprê-
me : 

Mais les alliés ont en face d'eux une Alle-
magne, une seule, et qui est toute l'Alle-
magne. Il s'agit, pour eux, de l'abattre, et 
si 1 on parvient à la dépecer, tant pis pour 
qui en a la larme à l'œil ! 

Dans l'Eveil, M. Jacques Dhur réclame^] 
l'unité do conscription chez les alliés, qu'il 
justifie ainsi : 

Nous avons l'unité de but, l'unité écono-
mique, l'unité d'action; nous avons des re-
vendications communes, un trésor commun, 
une stratégie commune, et nous avons, de 
plus, pour nous fournir des soldats et des 
travailleurs de l'usine, 600 millions d'ha-
bitants, alors que les Lloches et leurs com-
plices n'en ont que 150 millions. Les puis-
sances alliées ont encore, comme on dit, du 
pain sur la planche avant d'en être réduites 
a des levées en masse ou même à racler 
leurs fonds de tiroirs. 

DES ECONOMIES! DES ECONOMIES! 
M. Charles Humbert, dans le Journal, 

à propos de la fermeture h six heures et 
de ta réduction de l'éclairage : 

N'abusons pas des mesures exception-
nelles. Les récriminations ne sont pas de 
mise. Inclinons-nous puisque le passé t^t 
passé et que le présent ne nous offre pas 
d'autre remède immédiat à une situation 
pénible. Mais ne prenons point pour une 
solution ce qui n'est qu'un expédient, n'éri-
geons pas en système ce qui doit demeurer 
une exception regrettable. Que le bon es-
prit dont la nation fait preuve ne soit pas, 
pour ses dirigeants, une raison d'insou-
ciance. Le moyen de durer, ce n'est pas de 
rendre encore plus précaire notre activité 
économique, déjà si réduite, c'est de pro-
duire, c'est de relever nos affaires, c'est de 
rétablir autant que possible le mouvement 
normal du travail et des transactions. Se 
priver, c'ôst peut-être le moyen de traverser 
une difficulté momentanée, ce n'est point 
une méthode pour subsister durablement. 
^~~-*rir n'est pas vivre! 

M. Alfred Capus, dans le Figaro, dit quK 
cet hiver semble devoir être décisif, cari 
les mesures prises dans les deux camps 
contiennent le suprême effort du printemps, 
prochain et donneront la supériorité à ce-
lui des adversaires qui aura été cet hiver, 
le plus lucide et ie plus prévoyant, Mais 
nous ne devons pas imiter servilement la' 
méthode allemande. Avec notre tempéra-
ment, nous sommes plus touchés par un 
bon raisonnement que par des somma-
tions impérieuses qu'on ne nous permet-
trait pas de discuter : 

Il faut, dit M. Capus, installer partout la 
compétence qui, seule, emporte le consente-
ment de la raison, les sacrifices indispen-
sables, la soumission universelle au salut 
et au triomphe de la patrie, l'élan définitif. 
C'est ainsi, et ainsi seulement, qu'on les 
obtiendra. Il n'y a pas non plus de meilleur 
moyen pour maintenir l'accord nécessaire 
entre le gouvernement, le Parlement et l'o< 
pinion. 

M* Chenu, ancien bâtonnier de l'ordre 
des avocats, écrit dans le Gaulois : 

A l'œuvre ! Il y a du temps perdu à rat. 
traper, des bonnes volontés à utiliser, des 
égoïsmes à secouer, des cervelles à assagir. 
Serrez la vis 1 Nous sommes en guerre 1 

LES RECENTS AVIONS ALLEMANDS 
Dans un intéressant article de la Guerre 

aérienne illustrée, M. Jacques Morlane 
écrit : 

Dans le genre léger, les Allemands ont 
établi un appareil qui semble marquer un. 
progrès sérieux sur ceux qui l'ont précédé. 
L'on n'est pas d'accord sur son nom : les 
uns l'appellent le «walwet»; les autres, la. 
«walflsch». Il a la forme d'un poisson, et 
ressemble beaucoup à l'ancien 80 chevaux 
Blériot. C'est un monoplan auquel on a 
ajouté une paire d'ailes en dessous. Le fu-
selage se termine au niveau du plan supé-
rieur. Grâce à cette disposition, le champ de 
tir est parfait. Le mitrailleur peut arroser, 
tout autour de lui, et n'a aucun angle mort 
l'immobilisant et le mettant à la merci d'une 
attaque. La tactique jusqu'ici employée par, 
lus walwets (optons pour «walwet») est 
la suivante : ils font des croisières à deux, 
toujours à l'intérieur de leurs lignes. L'un 
se lient très bas, au ralenti, et sert d'appât, 
tandis que l'autre, beaucoup plus haut, fon-
ce à plein moteur dès que son camarade, 
est attaqué. Celui-ci à un mitrailleur parti* 
culièrement habile, qui se sert de deux mi. 
trailleuses. Ces appareils, munis d'un mo-
teur de 220 chevaux, piquent avec une par-
faite aisance et obtiennent, en le faisant, 
une vitesse bien supérieure à celle des 
avions dont le moteur est rotatif. 
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sculienneot sur tout le Front 
des Combats acharnés 

Bucarest, 16 novembre. 
(Officie) roumain) 

Jeudi après-midi, sur le front de MOL-
DAVIE, l'ennemi a attaqué sans succès 
sur plusieurs points; SO soldats, et 2 mi-
trailleuses ont été capturés. 

Sur la frontière nord-est, de la MUNTE-
LU à la vallée de PRAHOVA, actions 
sans importance et bombardement d'ar-
tillerie. 

Dans la région de DRAGOSLAVELE, 
l'ennemi a attaqué avec violence, mais 
'sans succès. Il a été repoussé avec de 
lourdes perles. 

Dans la vallée de VOLT, violents com-
bats. Sur la rive droite, les Roumains se 
sont retirés dans la direction de AREFUL-
"RADACINEST1. Sur la rive gauche, nous 
avons maintenu nos positions. 

Dans la région du JIUL, les Roumains 
se sont également retirés dans la direc-
tion de ÇÀPACIOASA, au sud-est de TAR-
; GUB-J1U, et dans la direction de CAR-
BEST1, au sud de TARGU-JIU. 

Sur la CERNA, activité de patrouilles et 
faibles bombardements d'artillerie. . 

Tout le long du DANUBE, situation in-
changée. (Radio.) 

La CERNA, qu'il ne faut pas confondre 
avec la CERN\ de la Macédoine, affluent 
du VARDAR, est une rivi.ère qui sert de 
frontière entre la Roumanie et la Transyl-
vanie et qui se jette dans le Danube près 
d'Orsova. 

» • Pétrograd, 16 novembre. 
(Officiel russe) 

Dans la région au nord de TOLDVESU, 
l'ennemi a attaqué, mais a été repoussé 
par le feu de notre infanterie et de nos 
mitrailleuses. Après un combat acharné, 
nos troupes se sont emparées des hau-
teurs fortifiées occupées par l'ennemi. Au 
sud-est de TOLDVESU. Elles ont capturé 
dans cetle'action ; 1 officier, 180 hommes 
st 3 mitrailleuses. 

Dans la région de K1MPOLUNG, des 
combats acharnés continuent. L'ennemi, 
appuyé par son artillerie lourde, a entre-
pris des attaques qui lui coûtent des per-
tes énormes. Toutes ces attaques ont élé 
irepoussées, et les Roumains ont conservé 
leurs positions. 

Dans la vallée de VOLT et du JIUL, les 
eombats se poursuivent avec acharne-
ment. 

En DOBROUDJA, nous avons fait de 
nouveaux progrès vert le sud. Dans sa 
retraite, l'ennemi continue à incendier les 
villages roumains. (Radio.) 

Mackensen fais décimer les Turcs 
Genève, 16 novembre. — D'après les dé-

pêches de Constantinople reçues par la 
Suisse, de nombreux trains chargés de 
blessés turcs sont arrivés dans la capitale 
ottomane, venant de la Dobroudja. Il sem-
ble que le maréchal Mackensen ait im-
posé aux troupes turques sous son com-
jrnandement des sacrifices énormes, et une 
division entière aurait été anéantie. 

Les Russo-Kournaitn sur îa Rive gauche 
du Danube 

Genève, 16 novembre. — L'état-major 
bulgares signale le 15 novembre : « Sur le 
Danube, escarmouches d'avant-postes et 
action d'artillerie à Turtukaï et Silis-
trie. » Il semble résulter de cette dépêche 
officielle de Sofia, que des troupes russo-
roumaines seraient massées sur la rive 
gauche du Danube d'où elles bombardent 
les deux villes de la Dobroudja occupées 
par Mackensen au début de septembre. 

—f— 
Le Raid d'Avions allemands 

sur Bucarest 
LEURS BOMBES VISAIENT 

LE PALAIS ROYAL 
Bucarest, 16 novembre. — Hier, une es-

cadrille de douze avions allemands a bom-
bardé Bucarest et les villages environnants. 
Un grand nombre de bombes ont été jetées, 
tuant une dizaine de personnes et en bles-
sant une vingtaine, en majorité encore des 
femmes et des enfants. 

Mais ce qui a caractérisé ce dernier raid, 
c'est qu'il a été dirigé spécialement sur le 
palais qui servait de résidence à la reine et 
RUX princesses royales dans les environs 
île la capitale, et qui naturellement n'était 
pourvu d'aucune défense. C'est là que se 
sont airigés tout de suite les aviateurs alle-
mands et c'est là qu'ils ont bombardé avec 
le plus d'acharnement. 

Heureusement que depuis la mort du 
prince Mircea la reine et ses enfants n'ha-
bitent plus cette résidence, et par consé-
quent le but des héroïques aviateurs alle-
mands n'a pu être atteint. 

Il n'en reste pas moins une preuve carac-
téristique de la mentalité allemande et cons-
titue une nouvelle infamie à côté de toutes 
celles dont ce peuple s'est rendu coupable 
*it qui lui assurent ù jamais l'indignation et 
l'opprobe du monde civilisé. 

En Egypte 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Londres, 16 novembre. — Dans la jour-
née du 15, nos avions ont bombardé effi-
cacement M AGI! ARA AUJA et KOSSAI-
MI. Tous les appareils sont rentrés, in-
iemnes. (RadioJ- 1 

DES RUSSES 
repoussent noe Attaque allemande 

sur la Narajuvka 

Pétrograd, 16 novembre. 
Tout le long du front occidental, bom-

bardement d'artillerie. 
Dans le voisinage du lac NAROTCH et 

dans plusieurs secteurs de la région du 
STOKIIOD, le bombardement a été plus 
intense qu'à l'ordinaire. 

Au nord de CHELVOV, notre artillerie 
s'est servie d'obus asphyxiants, avec les-
quels elle a bombardé avec succès les 
positions ennemies. 

Sur la rivière N ARAYUVKA, dans la 
région de L1P1TZA-DOLNAIA, les Alle-
mands ont lancé une énergique attaque 
et fait tous leurs efforts pour s'emparer 
des tranchées que nous avions enlevées 
hier. Leurs deux tentatives sont demeu-
rées sans résultat. 

Front du Caucase 
Dans la région de B1DJAR, nos déta-

chements ont chassé les Turcs des ré-
gions de ZOZAZSK-DJANELAKSK, au 
sud de SULTANABAD. (Radio.) 

UES ITALIENS 
regagnent tout le Terrain perdu 

à l'Est de Gontzia 

3L.E3 3P Xa 33 J^l? 

M Basses ont coulé 
de 6 à 9 des plus beaux 

Torpilleurs allemands 
Pétrograd, 16 novembre. — L'état-major 

général de la marine publie le communiqué 
suivant concernant l'important échec 
qu'ont subi les torpilleurs allemands à 
l'entrée du golfe de Finlande : 

« Suivant des renseignements complé-
mentaires e* en comparant le nombre des 
explosions entendues dans le brouillard 
avec les rapports des navires russes, il est 
possible d'affirmer que les Allemands ont 
perdu de sis à neuf torpilleurs. 

» Cette supposition est confirmée par l'a-
nalyse des débris 'et objets flottants repê-
chés jusqu'à présent. Les torpilleurs alle-
mands que nous avons détruits apparte-
naient au type le plus moderne des plus 
grands navires de cette classe. » 

VARSOVIE RÉFRACTAIRE 
Genève, 16 novembre. — La municipa-

lité de Varsovie a accueilli par un refus 
la demande des autorités allemandes de 
la Pologne occupée l'invitant à collaborer 
avec elles pour le recrutement par force 
d'ouvriers polonais pour les envoyer en 
Allemagne. 

Rome, 16 novembre. 
SUR LE FRONT DU TRENT1N, nom-

breuses actions des artilleries. La nôtre 
a pris sous son feu des colonnes enne-
mies et des chariots en marche dans la 
zone de LA VALLEE DE L'ADIGE et 
dans le BASSIA DU HAUT AST1CO. 

En CARNIE. on signale des incursions 
d'avions ennemis qui ont bombardé la 
gare de la Carnia, sans y causer de dé-
gât. 

Dans LA REGION DEL FERRO (Fella), 
deux bombes sont tombées sur MOGGIO-
UDINESE, ont tué deux femmes et en 
ont blessé trois. 

SUR LES HAUTEURS DE SAN MAR-
CO, à l'est de GORIZIA, nos troupes, 
protégées par un puissant tir de barrage 
de notre artillerie, ont occupé de nouveau 
hier les retranchements qu'elles avaient 
évacués dans la journée du 14 novembre. 

A la nuit avancée, l'ennemi a tenté une 
violente attaque de surprise qui a été net-
tement rejeiée. 

DANS LA ZONE DE BOSCOVALO (Hu-
dilog), notre infanterie a rectifié en avan-
çant un secteur du front. Dans de petites 
rencontres, nous avons capturé quelques 
prisonniers et nous avons pris deux bom-
bardes. 

Des avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur VALLON E (Carso) sans faire 
ni victimes ni dégât. 

 »■■ 

La Politique de M. Wilson 
ne sera pas modifiée 

Washington, 16 novembre. — L' « Ame-
rican Press Association » dans un com-
muniqué' officieux, avertit le public qu'il 
n'y a pas lieu de s'attendre à une orien 
tation vraiment nouvelle de la politique 
de M. Wilson : 

Le président, dit cet article, a reçu le 
témoignage de votre confiance et de votre 
approbation et il s'en inspirera pour pren-
dre à l'égard des sous-marins l'attitude 
qui convient en assurant le respect des 
principes qui ont été exposés dans l'affai-
re du a Sussex ». (Radio.) 

Vapeurs coulés 
Londres, 16 novembre. — Le vapeur 

grec « Barbara » et le vapeur norvégien 
« Lokken » ont été coulés. 

Un Document caractéristique 
La « Main de Fer » pour relever le Moral des Boches 

Paris, 16 novembre. — Voici encore un 
des documents saisis par nous au fort de 
Douaumont. Il montre très nettement que 
le haut commandement allemand est dans 
l'obligation de prendre des mesures rigou-
reuses pour maintenir la discipline des 
soldats et réagir contre maintes défail-
lances : 

« Groupe d'attaque est (secret). Q. G., le 
16 9/16. Les comptes rendus présentés par 
les C. A. sur les mesures prises pour di-
minuer le tirage au flanc au moment où 
les troupes montent en ligne me prouvent 
que je suis en parfaite communauté de 
vues avec les généraux commandants de 
C. A. sur l'importance des mesures à 
prendre. Quatre points sont particulière-
ment à mettre en valeur : 

» 1. Agir énergnquemerit et impitoyable-
ment, employer les armes ou poursuivre 
par les voies légales tous ceux contre les-
quels des fautes auront été relevées. Les 
cas particulièrement caractéristiques se-
ront rendus publics afin d'apprendre à 
tous qu'il n'y a aucune mesure de pitié à 
attendre dans tous les cas de lâcheté. 

»2. Relever la discipline par du rang 
serré, exercer continuellement une disci-
pline bienveillante, mais sans faiblesse, 
au cours ou en dehors du service (attitude, 
marques extérieures de respect, conduite); 
relever le sentiment de l'honneur et la 
conviction de la nécessité de la tâche ù 
accomplir, particulièrement dans la diffi-
cile situation actuelle, par des théories et 
par un contact personnel avec la troupe; 

» 3. Prendre des dispositions en vue de 
la répartition de l'ordre de marche et de 
la détermination de l'effectif des troupes 
montantes; répartir les troupes dans les 
abris, prévoir la place des cadres, véri-
fier à, nouveau l'effectif, indiquer l'objectif 
aux hommes laissés en arrière, etc. Il est 
impossible de donner des détails précis, à 
cause de la différence qui existe entre les 
secteurs. L'amélioration de la position fa-
cilitera de façon importante la surveil-
lance; 

» 4. Exercer, par des postes à proximité 
de la zone de feu, une surveillance active 
en arrière du front : patrouilles de gendar-
mes, cavaliers et cyclistes à envoyer sur 
les routes. Visite des camps, des abris, 
des cantines, des T. C. et des T. R., des 
appels fréquents y seront faits. Pourvoir 
tous les isolés d'autorisations écrites; cel-
les-ci devront être examinées fréquem-
ment par tous les supérieurs. Arrêter tout 
homme trouvé non porteur de permis; ne 
délivrer aucune nourriture aux hommes 
n'ayant pas d'autorisation; inspecter sfins 
se lasser les localités abandonnées, les 
infirmeries, les camps et les abris. 

» Les divisions installeront aussi près que 
possible des lignes des points de rassem-
blement pour les hommes égarés ou dé-
bandés. Ceux-ci, après examen et détermi-
nation de l'unité à laquelle ils appartien-
nent, seront dirigés sur les états-majors 
dont ils relèvent ou sur des locaux disci-
plinaires. J'attire de nouveau toute l'atten-
tion des généraux commandants de C. A. 
sur l'importance de ces mesures. La né-
cessité où nous sommes de tenir avec nos 
forces seules nous oblige d'une manière 
pressante à porter toutes les troupes dis-
ponibles jusqu'en première ligne pour la 
défense et l'organisation de nos positions. 

» Signé : von LCHO W, général 
de l'infanterie. » 

En transmettant cet ordre aux unités 
sous ses ordres, le général commandant 
le 192e d'infanterie ajoute les remarques 
suivantes : 

« Q. G., 21/9/16. — 1° Toute fausse pitié, 
toute faiblesse, tout laisser-aller, tout par-
don pour quelque motif que ce soit rend 
les supérieurs complices des coupables. On 
devra intervenir avec une main de fer par-
tout où des défaillances se produisent ou 
commencent à se produire. 

» 2° On expliquera aux hommes au repos, 
en mots simples, quelle est la situation gé-
nérale; ils devront savoir qu'ailleurs on 
est obligé d'exiger de la troupe des efforts 
incomparablement plus grands que ceux 
qu'on leur demande, et que plus l'ennemi 
attaque violemment en masse, plus la dé-
cision de la campagne est proche. Une ca-
ractéristique des Français est de faire com-
prendre aux troupiers que chaque grenade 
restée sans réponse est un indice de leur 
supériorité et que chaque prisonnier blessé 
tombé dans leurs mains est une preuve de 
la démoralisation de l'armée allemande. » 

Scheidemann porte-parole 
du Chance'ier 

New-York, 16 novembre. — Le socialis-
te allemand Scheidemann vient de faire 
d'importantes déclarations à un journa-
liste américain. Ses propos ont un très 
grand intérêt, en ce qu'ils reflètent la pen-
sée de M. de Bethmann-IIolhveg. 

M. Scheidemann commence par donner 
son appréciation sur les déclarations du 
chancelier concernant la Belgique : n Ces 
déclarations, dit-il, sont aussi définitives 
que peuvent l'être à l'heure actuelle des 
paroles dans la bouche du chancelier alle-
mand Nous ne désirons pas d'annexion 
en France et en Belgique; l'Allemagne est 
prête à travailler à une paix durable par 
voie d'entente internationale basée sur le 
tion sens et la bonne volonté. » 

A LA CHAMBRE 
La Taxation du Charbon votée 
Paris, 16 novembre. — On reprend la dis-

cussion du projet sur la taxation des char-
bons domestiques. 

Après l'adoption des derniers paragraphes 
de l'article 6, on adopte l'article 7, qui exemp-
e de ia taxe les charbons livrés aux ou-

vriers minéu'6 et aux négociants dans te 
rayon des d'stricts bouillers; l'article 8, qui 
ouvre au ministi des travaux publics un 
crédit, de 30 millions pour constituer le fond 
de roulement nécessaire aux opérations d<s 
ravitaillement. 

L'article 9 est réservé. 
Selon l'article 10 : « Tous acheteurs de mau-

vaise foi et tou' vendeurs de charbons à 
des prix supérieurs à ceux de la taxaiton se-
ront punis d'une peine de six jours à six 
mois de prison et d'une amende de 500 à 
10.000 tr. ou de i une de ces deux peines seu-
lement. L'affichée du jugement dans les 
locaux du vendeur et son insertion par ex-
traits dans tes journaux pourront être or-
donnés aux frais de la partie condamnée 
sans que les frais des insertions puissent 
dépasser 500 fr. 

Sur interventiar de M. Durafour, rappor-
teur, et de !v! Sembat, ministre des travaux-
publics, on vo,e l'article avec cette modifica-
tion que la pénalité frappera celui qui aura 
acheté « dans un but commercial ». 

On discute ensuite l'article 9 ainsi conçu : 
«Préalablement aux arrêtés taxant les 

charbons extraits des mines françaises, le 
ministre des travaux publics pourra convo-
quer, pour constater les salaires de toute ca-
tégorie oratiqués à cette date dans les mi-
nes, les commissions mixtes prévues par la 
loi du 17 août 1915. » 

M. de Wendei (Meurthe-et-Moselle) propo-
se l'ajournement de cet article, alors que 
M. Marius Valette (Gard) soutient énergique-
ment la nécessite de contrôler les salaires 
des ouvriers mineurs. 

M. Sembat s'oppose à l'ajournement. 
M. Sembat invite la Chambre à voter le 

texte proposé. 
La disjonction de l'article 9, proposée par 

M. de Wendei, est repoussée par 422 voix 
contre 56. 

Pour augmenter la main-d'œuvre, on a 
demandé au quartier général les mineurs 
des classes 1899 et 1900. 

L'article 9 est adopté. 
L'ensemble du projet est voté par 476 voix 

contre zéro. 

La Réparation 
des Dommages de Guerre 
On reprend la discussion du projet de ré-

paration des dommages de guerre. Avant-
hier, ta Chambre en est restée à l'article 15. 

Cet article est relatif à la constatation des 
dommages des biens immobiliers ou mo-
biliers et l'institution de commissions dé-
partementales et cantonales pour l'évalua-
tion des dommages. Il est adopté. 

L'article 16 crée dans chaque département 
un tribunal des dommages de guerre et fixe 
la composition des chambres de ce tribunal. 
Il est adopté également, ainsi que l'article 
17, qui règle la compétence de cette juridic-
tion; l'article 18 (renvoi des litiges étran-
gers à l'indemnité devant la juridiction con> 
pétente); les articles 19, 20, 21, qui règlent 
la jurisprudence. 

Les articles de 21 à 28, concernant les détais 
et les actes de procédure, sont adoptés, après 
rejet, par 368 voix contre 114, d'un amen-
dement de M. Taillandier (Pas-de-Calais), 
qui réclamait la'suppression d'une juridic-
tion d'appel (commission supérieure). 

La suite est renvoyée à une séance ulté-
rieure. 

Séance levée à sept heures quinze. Pro-
chaine séance demain à trois heures : in-
terpellations. 

La Réquisition générale 
Paris, 16 novembre. — MM. Bon, Jobert et 

Turrel. députés, ont déposé une proposition 
de résolution invitant le gouvernement à as-
surer par l'exercice immédiat du droit de ré-
quisition la mise en valeur de tous les 
moyens de production qui existent en Fran-
ce et aux colonies. (Radio.) 

Les Allocations aux Cheminots 
Paris, 16 novembre. — M. Marcel Sem-

bat présentera prochainement à la Cham-
bre un projet de loi ayant pour objet d'ap-
prouver la convention intervenue entre le 
ministère des travaux publics et les gran-
des Compagnies de chemins de fer pour 
l'attribution aux agents de ces réseaux 
d'allocations complémentaires et d'appli-
quer le même régime aux agents des ré-
seaux de l'Etat. 

Les agents dont le traitement annuel ne 
dépasse pas 3,600 fr. recevront une alloca-
tion spéciale égale à 15 % du traitement 
pour la partie de ce traitement ne dépas-
sant pas 1,200 fr..par an et à 10 % pour 
la partie du traitement comprise entre 
1,200 et 1,800 fr. 

Un régime d'allocations pour charges de 
famille est constitué pour les agents dont 
le traitement annuel no dépasse pas 6,000 
francs. En voici les bases ■ 50 fr. pour le 
premier enfant et par an ; 100 fr. pour le 
second, 100 fr. pour le troisième, 200 fr. 
pour chacun des suivants. 

La convention a été passée le 11 novem-
bre. (Radio.) 
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Les Economies 
Paris, 16 novembre. — La commission 

des économies de la Chambre, sur la pro-
position de M. Brousse, a volé une motion 
invitant le gouvernement, dans le but d'é-
conomiser les matières éclairantes, à éten-
dre ù toutes les administrations et servi-
ces, publies le ûêèiffl prescrivant, lVxlmo-
tion du gaz fil de f électricité à une fleure 
moins lardivè. 

AU SÉNAT 
L'Impôt sur le Revenu 

Paris 16 novembre. — La discussion re-
prend à l'article 2, qui porte que la taxe sur 
les bénéfices commerciaux et industriels est 
établie au nom de chaque exploitant pour 
l'ensemble de ses entreprises au siège de la 
direction des entreprises ou au lieu du prin-
cipal établissement 

M. Touron demande que la taxe soit éta-
blie pour chacme entreprise au siège de cet-
te entreprise. 

Une discussion assez longue s'ensuit à 
laquelle prennent part MM. Ribot, Doumer, 
Touron, Perchot. Cazeneuve, et finalement, 
après scrutin public, lamendement est 
repoussé par 164 voix contre 88. 

L'article de la commission est adopté. 
On en vient à l'article 3 (imposition d'a-

près leur bénéfice net des Sociétés et in-
dustriels et commerçants déclarant volon-
tairement leur revenu). 

Un sénateur demande si l'intérêt du ca-
pital sera compris dans le bénéfice taxé. 

M. Ribot : On ne déduira du bénéfice taxé 
que l'intérêt des dettes et non pas l'intérêt 
du capital. 

M. Touron demande si les intéressés se-
ront tenus, le cas échéant, de porter leurs 
livres ou la copie de ces livres au contrô-
leur ou s'il suffira qu'ils mettent ces docu-
ments chez eux à la disposition du repré-
sentant de l'administration. 

M. Ribot : La copie de leurs livres ne 
peut être exigée des contribuables. 

L'article 3 est adopté ainsi que l'article 4. 
M. Touron demande alors le renvoi de la 

suite à la prochaine séance. Il en est ainsi 
décidé. 

Le Sénat adopte alors sans discussion quel-
ques autres projets, et notamment la loi dé-
terminant les conditions dans lesquelles 
pourront être légitimés les enfants dont les 
parents se sont trouvés par ta mobilisation 
du père ou le décès de ce dernier dans l'im-
possibilité de contracter mariage. 

La séance est levée à cinq heures trente, et 
renvoyée à demain vendredi, à trois heures. 

 « 

a Conférence des Alites 

UN TELEGRAMME DE MM. BRIAND ET 
ASQUITH AU PRESIDENT DU CONSEIL 
DES MINISTRES RUSSE. 
Paris, 16 novembre — A l'issue de la 

Conférence qui s'est tenue aujourd'hui à 
Paris, M. Aristide Briand, président du 
conseil, ministre des affaires étrangères, 
et M. Asquith, ont adressé le télégramme 
suivant à M. Sturmer, président du conseil 
des ministres et ministre des affaires étran-
gères de Russie ' 

Réunis à Paris en Conférence, nous 
avons pris connaissance avec la plus vive 
satisfaction de la déclaration publiée le 
14 novembre dernier dans la presse russe 
et par laquelle le gouvernement impérial, 
constatant la nouvelle violation du droit 
des gens et des conventions internationa-
les commise par l'Allemagne et VAutri-
che-Hongrie, proteste contre leur préten-
tion de créer un état nouveau sur un ter-
ritoire momentanément occupé par elles 
et de lever une armée parmi la population 
de ces régions 

Nous nous félicitons hautement de voir 
que, déjouant les machinations de nos en-
nemis et mettant en pleine lumière le ca-
ractère illusoire de leurs promesses, la 
Russie, après avoir, dès le début de la 
guerre, donné aux peuples qui habitent 
toutes les terres polonaises des assurances 
conformes à leurs espérances séculaires, 
renouvelle solennellement l'inébranlable 
décision annoncée il y a plus de deux ans 
au nom de Sa Majesté l'Empereur de 
réaliser leur autonomie. 

Nous nous réjouissons sincèrement des 
généreuses initiatives prises par le gou-
vernement de Sa Majesté l'Empereur de 
Russie en faveur d'un peuple auquel nous 
attachent d'antiques sympathies et dont 
l'union restaurée constituera un élément 
primordial du futur équilibre eurovéen. 
Nous sommes heureux de nous solidari-
ser entièrement avec les vues dont le gou-
vernement impérial entend assurer la réa-
lisation au bénéfice du noble peuple polo-
nais. 

Signé: Aristide BRIAND, 
Président du Conseil des minisires. 

H. H. ASQUITH, 
Premier ministre de la Grande-Bretagne. 
Les délégués des gouvernements alliés 

ont tenu cette après-midi au quai d'Orsay 
une dernière réunion. 

DINER A L'ELYSEE 
Le Président , de la République a reçu 

MM. Asquith, premier ministre, et Lloyd 
George, ministre de la guerre du gouver-
nement britannique: MM. Carcano, minis-
tre du trésor et Tittoni, ministre d'Etat du 
gouvernement italien, ainsi que les géné-
raux Palytzine, Douglas Haig, Robertson. 
Porro, Rachitch et Wielemans; le colonel 
Rudeanu et le lieutenant-colonel Nagai 

Le Président et Mme Poincoré les ont 
retenus à dîner avec les ambassadeurs et 
ministres des puissances alliées, M. Briand 
président du conseil; M. Viviani, garde des 
sceaux, et l'amiral Lacazo, ministre de la 
marine, ainsi que les généraux Joffrc et do 
Castclnau. 

M. COMANCïNI VIENDRA EN FRANCE 
Milan, 16 novembre. — Aux quatre mi-

nistres désignés hier qui se sont rendus 
nu se reiidroiil en France, il foui ajouter 
M. Cianandîiii, qui e.?i parti li:er lfo:r pour 
Pajlîji. jMrffjfMlëf/p M "■'■t< iwi "■ s' 
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BORDEAUX 
Il y ajin an 
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Conférence A Paris entre les ministres 

français et anglais. D'importantes déci-
sions sont prises notamment au sujet de 
l'expédition de Salonique. 

Par ordre du gouvernement français, 
nos ports refusent d'embarquer des mar-
chandises pour la Grèce, dont l'altitude 
équivoque continue à préoccuper les al-
liés. 

M. Denys Cochin, ministre d'Etat fran-
çais, arrive à Athènes. 

Devant les forces considérables que les 
assaillants déploient, les Monténégrins se 
retirent sur la Drina. 

Limitation de Mï\n$ des Magasins 
et Lieux publics 

ARRETE DU PREFET DE LA GIRONDE 
En conformité des instructions du ministre 

do l'intérieur, le préfet de la Gironde vient 
rte prendre l'arrêté suivant. Ainsi que nous 
l'avons dit, cette réglementation est identique 
pour tous les départements : 

Article premier. — A dater du 20 novem-
bre, après dix-huit heures, les magasins de 
vente et d'exposition ne pourront pas être 
éclairés au gaz, à l'électricité, au pétrole ou 
à l'essence, sauf les samedis, les veilles des 
Jours fériés, les jours de foires ou de mar-
chés. 

Art. t. — Les restaurants, calés, bars, les 
débits de boissons, y compris ceux qui font 
partie des établissements de spectacle, se-
ront fermés chaque jour à vingt et une 
heures et demie. , 

Art. 3. — Les théâtres, concerts, musics-
halls, cinémas, devront fermer un jour par 
semaine. Ce jour sera choisi par les direc-
teurs des établissements qui le feront con-
naître au préfet avant le 20 novembre. 

Art. 4. — Par dérogation à l'article pre-
mier sont autorisés à rester éclairés comme 
précédemment : 

1. Les maisons de vente de denrées ali-
mentaires, â l'exception des pâtisseries, con-
fiseries, maisons de thé; 2. Les pharmacies; 
3. Les salons de coiffure; 4. Les débits de 
tabacs; 5. Lee kiosques de journaux établis 
sur la voie publique. 

nécessaires pour leur permettre, pendant au 
moins cette période si critique et en atten-
dant de nouveaux arrivages de vapeurs char-
bonniers, de conjurer le grave danger de 
l'arrêt des fourt. 

D'après les indications qui nous sont par-
| venues, la préfecture de la Gironde, la mai-

rie de Bordeaux, la Chambre de commerce, 
le Comité d'action économique, l'Union gé-

i nérale des Syndicats girondins se sont déjà 
mis à 1 œuvre pour aller m plus pressé et 
obtenir ce premier résultat. On espère, avec 
beauc yup d'efforts, y parvenir. 

Ci-dessous nous reproduisons le télégram-
me que l'Union générale des Syndicats gi-
rondins a adressé le 15 novembre au ministre 
des travaux publics et qui, dans un raccour-
ci saisissant, fait ressortir la gravité de la 
situation 

Nous attendons de la direction des mines, 
qui n'a que trop méconnu jusqu'ici les légi-
times intérêts des régions maritimes, les me-
sures urgentes qui seules peuvent conjurer 
une véritable catastrophe. 

Union générale des Syndicats girondins 
L'Union générale des Syndicats girondins 

vient d'adresser au ministre des travaux 
publics le télégramme suivant 

« Ministre travaux publics, Paris, . 
i Suite à notre lettre du 28 octobre, con 

cernant la crise des charbons, nous avons 
l'honneur de vous signaler que nous som 
mes informés par les maîtres verriers bor 
délais, au nombre de huit, occupant envi-
ron mille ouvriers produisant environ qua-
tre-vingt mille pièces par jour, qu'ils sont 
à la veille manquer complètement de com-
bustible. Arrêt des fours aboutirait, en fait, 
à la fermeture définitive des usines, les 
fours éteints devant être reconstruits, et 
les matériaux nécessaires à la reconstruc-
tion faisant complètement défaut 

» Le secrétaire général 
de l'Union générale des Syndicats girondins, 

» LAMARTHON1E. » 

Voici quelques précisions sur les déroga-
tions mentionnées en l'article 4 : 

I. — Pâtisseries, confiseries. — Les boulan-
geries-pâtisseries, où le rayon de pâtisserie 
n'est qu'un accessoire de la boulangerie, 
doivent être comprises dans les dérogations. 
Par contre, les boulangeries de pain de 
luxe avec annexé de pâtisserie, n'y sont 
pas comprises. 

II. — Débits de tabacs, salons de coifîu-
le. — Beaucoup d'établissements de ce gen-
re annexent à leur commerce principal des 
rayons de marchandises diverses. Il y a lieu 
de veiller à ce que la dérogation ne s an-
tique qu'à l'établissement principal et au-
cun mode d'éclairage prohibé ne devra être 
toléré dans les locaux où sont vendues les 
marchandises diverses. 

Tous ateliers ou usines travaillant pour îà défense nationale ne sont pas compris, 
quel que soit le mode d'éclairage adopté, 
dans les pronibitions prévues par l'arrêté. 

Les autres cas de dérogations ne soulè-
vent aucune difficulté, et en dehors de ces 
cas, 11 ne peut y avoir aucune exception. 

 e 

Fêle patronale do Roi des Belges 
Un Télégramme à Albert Ie' 

Le télégramme suivant a été adressé au 
roi des Beiges : 

«A Sa Majesté le roi Albert, grand 
quartier général belge, 

» Au nom colonie belge, le comité de la 
Société belge de bienfaisance du Sud-Ouest 
présente à Sa Majesté ses vœux ardents, 
expression inébranlable foi et attachement 
indéfectible, à l'occasion fête patronale. 

. DEWACHTER, président. » 
M. Dewachter a reçu la réponse suivante : 
« Le roi vous remercie de vos souhaits, 

ainsi que ceux dont vous avez interprété 
es sentiments. 

» Général BICBUYCK. » 

La Crise du Charbon 
~ VUATION CRITIQUE DE LA VERRERIE 

BORDELAISE 
Les pouvoirs puûlics viennent d'être sai-

sis de la situation particulièrement grave 
réée par la crise du combustible aux maî-

tres verriers de Bordeaux. Pour certains 
u'entre eux, qui vont manquer de charnon 
dès le début de la semaine prochaine, 1 ar-
rêt des fours n'est plus qu'une question 
d'heures. Or, on sait qu'un tour arrêté doit 
être presque complètement détruit, ce qui 
représente une perte très importante. En 
outre, la reconstruction des appareils néces-
site certains matériaux qu'il est extrêmement 
difficile de se procurer en ce moment. 

Il n'y a pas d'industries pour lesquelles 
le manque de charbon peut entraîner des 
conséquences plus désastreuses que pour 
les verreries, et en général les usines à teu 
continu. 

Si l'on considère, en outre, les difficultés 
considérables à remettre de nouveau en 
service un personnel qu'il a été déjà si 
difficile de se procurer et les charges énor-
mes qui seraient imposées aux industriels 
pour la reconstruction des fours, qui exige-
rait de longs mois au cas ou elle serait en-
core possible, on est conduit à cette con-
clusion que c est l'industrie de la verrerie 
tout entière qui est menacée de disparaître 
à Bordeaux et dans la région. Les consé-
quences que pourrait avoir l'arrêt des huit 
verreries bordelaises, qui occupent un mil-
lier d'ouvriers, sont incalculables. Le com-
merce des vins, celui des conserves alimen-
taires des huiles et une infinité d'autres 
branches commerciales se trouveraient at-
teints du même coup. • > 

L»s verriers bordelais, qui ont fait tous 
leurs effort' pour maintenir leur production 
Malgré la concurrencé de leurs confrères des i 
réglons alimentées par les charbons fran-
raïs et qui sont obligés do supporter une dif-
f6ren<;e importante dans les prix de revient, | 
demandent que- pendant une dizaine de jours 
au inoiii<= on les aide à obtenir de? importa-
teurs de charbon et même, ci besoin est, des 
services "la l'autorité militaire les Quantités . 

Une Lettre des Maîtres Verriers 
Les maîtres de verrerie de Bordeaux nous 

communiquent la lettre suivante qu'ils ont 
adressée aux députés et aux sénateurs de la 
Gironde • 

« Monsieur, 
» Nous venons appeler toute votre atten-

tion sur la situation absolument intolérable 
qui est faite a notre mausuie au point de 
vue ae ses approvisionnements en ctiarbons. 

» Nous n'avons pas â revenir, après les 
explications précises et complètes tourxnes 
par l'Union générale des Syndicats giron-
dins à M. le Ministre des travaux publics 
dans sa lettre uu 2b octobre dernier, sur les 
conditions u'infériorité dans lesquelles no-
tre région se trouve placée par rapport aux 
dépariements de l'intérieur. En ce qui nous 
concerne, nous estimons que, du fait de la 
réglementation administrative des zones de 
desserte, nous avons des prix de revient su-
périeurs de 12 fr. environ par 100 bouteilles 
à ceux de nos concurrents de Carmaux, Albi, 
Rive-de-Giers, Saint-Romain, etc., livrant 
sur notre place. 

» Or, cette situation, déjà s! défavorable 
pour notre industrie, vient de s'aggraver 
brusquement. A l'heure actuelle, la question, 
n'est plus pour nous de payer le combustible 
à des prix moins élevés, mais bien d'avoir 
du charbon à n'importe quel prix. Nos 
stocks sont épuisés ou vont l'être d'ici qua-
tre à huit jours, suivant le cas, et il nous est 
matériellement impossible de trouver sur 
place la houille qui nous est indispensable 
pour maintenir nos fours en activité. 

• Pour mesurer la portée de la catastrophe 
qui nous menace ainsi, il faut savoir qu'une 
fois arrêtés, ces appareils, doni la valeur 
s'élève entre 40 et 60,000 francs, doivent être 
presque complètement reconstruits. Et com-
me les matériaux spéciaux nécessaires à cet-
te reconstruction sont actuellement introu-
vables, c'est non seulement une perte sèche 
considérable que nous avons à envisager, 
mais même la fermeture définitive de nos 
usines jusqu'à la fin de la guerre. 
• » Nos verreries bordelaises sont au nom-
bre de huit; elles occupent près de 1,000 ou-
vriers; elles représentent une production 
quotidienne de 80,000 pièces environ : elles 
conditionnent l'existence de toute une sé-
rie d'industries et de commerces locaux tra-
vaillant largement pour l'exportation : fa-
briques de conserves alimentaires, distilla-
teurs, négociants en vins, en huiles, etc. 
Nous vous laissons juges de la question de 
savoir si, après avoir compromis la situa-
tion économique de notre industrie en per-
mettant à nos confrères des zones auxquel-
les la réglementation administrative assure 
un inadmissible privilège de nous faire 
une concurrence impossible à soutenir, le 
gouvernement peut admettre que la vie d'u-
ne partie du pays soit compromise irrémé-
diablement. 

» Nous remettons notre cause entre vos 
mains : il s'agit de savoir si, parce qu'ils 
appartiennent à une région maritime, des 
citoyens français, qui prennent toute leur 
part des charges nationales, peuvent se voir 
ruinés, tandis que ceux des départements 
de l'intérieur continueront leurs affaires 
dans des conditions normales ou même plus 
favorables. 

» Veuillez recevoir, etc. 
» Pour les maîtres verriers de Bordeaux, 

» FRONSAC et MONTA UZIÊ. > 

La Vie chère 
Boucheries G. THÉNOT, 49, rue Stc-Catherine 

et 18, rue Ravez 
Bifteck, aloyau, cuisse, pointe à l'os, lf80 

le 1/2 kilo; poitrine, cou de bœuf, V le 1/2 kilo 

' FAITS PIVERS 
Une Double Asphyxie 

Ainsi que nous le laissions prévoir, l'au-
topsie des deux cadavres découvert; mardi 
dans une chambre du rez-de-chaussée de 
l'immeuble portant le numéro 3 de la rue 
Montfaucon a permis d'établir que la mort 
de M. Pierre X... et de la jeune femme trou-
vée à côté de lui était duc à une cause acci-
dentelle. M. le docteur Salesses a pratiqué 
mercredi après-midi l'autopsie et a conclu 
à un.o mort causée par des émanations 
d'oxyde de carbone dégagées par la chemi-
née, dont le tirage était défectueux, comme 
nous l'indiquions. 

L'IDENTITE DE LA MORTE 
On ignorait l'identité de la jeune femme, 

victime avec M. X... de cette double asphy-
xie. M. Ageret. commissaire de police du 
dixième arrondissement, qui procédait à 
J'enquête, a reçu mercredi dans la soirée la , 
.déclaration de M. Y..., habitant Bordeaux..! 
niais qui, comme chaque semaine, avait été 
passer la journée de dimanche dans une ne 

tlte propriété qu'il possède dans les envi-
rons, laissant sa femme à Bordeaux, comme 
à l'habitude. 

M. Y... ne trouva pas sa femme au domi-
cile conjugal, au retour, dimanche soir, 
mais le mari, confiant, ne s'inquiéta pas, 
pensant que Mme Y... était allée passer la 
soirée au théâtre avec des amies, comme 
cela lui arrivait parfois, ou, du moins, com-
me elle le racontait à son mari. 

Mais la nuit passa, et l'épouse ne revint 
pas. M. Y... se refusant à croire à une fu-,-
gue, procéda à des recherches chez les per-
sonnes que te ménage fréquentait. Il n'ap-
prit rien, et pour cause. Alors l'angoissante 
idée lui vint de l'accident, voire du suicide. 
Et c'est ainsi qu'il se rendit au commissa-
riat de police pour faire part de ses inquié-
tudes au magistrat, lui apportant une pho-
tographie de la disparue et lui en donnant 
le signalement. 

M. Ageret fut vite fixé. La Jeune femme 
trouvée morte à côté de M. X..., et dont le 
corps avait été transporté à !a morgue, était 
Mme Y... 

L'infortuné mari a reconnu le corps de 
l'infidèle. 

Rivalité! 
Le Revolver clôt la discussion 

Deux femmes, Marie L.. , rue Arnaud-Mi-
queu, et Marie C..., rue Millanges, se pré-
naient de querelle au sujet de questions tout 
à fait personnelles, devant un restaurant de 
la rue des Piliers-de-Tutelle, mercredi soir, 
vers huit heures. Des paroles passant aux 
actes, Marie L.... s'armant d'un revolver, 
en porta, avec la crosse, sur la tête de son 
adversaire, plusieurs coups, qui provoquè-
rent une déchirure du cuir chevelu. 

Puis, non satisfaite de son exploit, et au 
paroxysme de la fureur, Marie L... voyant 
fuir sa victime, déchargea par deux fois 
son arme, fort heureusement sans atteindre 
celle qui fuyait. 

La blessée, après pansement à l'hôpital 
Saint-André, a été reconduite à son domi-
cile. 

Quant à Marie L..., elle s'est prudemment 
éclipsée, mais ne tardera pas à être re-
trouvée. 

PETITE CHRONIQUE 

Un portefeuille renfermant divers papiers 
a été volé, le 12 courant, au garçon de café 
Jean Lavergne, dix-sept ans. au service d'un 
café de la place Pey-Berland. 

Accident. — En procédant à la manuten-
tion de charbon, à bord d'un bateau amarré 
quai de la Douane, pour le compte de M. 
Saint-Martin, le manœuvre espagnol Nemi-
sio Arnaez a été blessé mercredi soir, vers 
six heures, sur diverses parties du corps. 
On l'a transporté et admis à l'hôpital Saint-
André. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président. 

A l'audience correctionnelle de Jeudi, le 
tribunal a condamné : 

A deux mois de prison le nommé Sina-
villa. inculpé de vol de zinc au préjudice 
de son ancien patron, M. Mendon, construc-
teur. 

A un mois et à quinze jours de prison, 
avec sursis, deux laitières inculpées de ven-
te de lait additionné d'eau; le tribunal a 
mis en outre à leur charge les frais d'inser-
tion et d'affichage du jugement 

CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 
Présidence de M. le colonel d'artillerie 

STAMMLER 

VOL MILITAIRE AU PREJUDICE DE L'ETAT 

Les différents capitaines qui se succédaient 
à la tête de la 31e compagnie du 7e colonial 
avaient cru déouvrir depuis quelque temps 
diverses irrégularités dans la caisse du ser-
gent-majoi de cette compagnie; mais les 
changements qui se produisaient parmi eux 
ne leur avaient pas permis d'éclaircir cette 
comptabilité embrouillée. 

Toutefois, au mois de juin 1916, un déficit 
important ayant été -constaté dans les fonds 
de l'ordinaire, le sergent-major L..., alors en 
exercice, fut mis en prévention de conseil de 
guerre. Il se défendit avec énergie, rejetant 
la responsabilité de cet état de choses sur 
6on prédécesseur, le sergent-major P..., nom-
mé depuis adjudant dans un bataillon de 
Sénégalais Une minutieuse instruction fut 
faite et aboutit à la mise en cause de ce der-
nier. Le sergent-major L... fut remis en li-
berté, bénéficiant d'une ordonnance de non-
lieu, tandii que son camarade était arrêté. 

L'adjudant Henri-Louis-Simon P... a com-
paru jeudi devant le conseil de guerre sous 
prévention d'avoir, en juin 1915, dérobé au 
préjudice de l'Etat une somme de 994 fr. qu'il 
avait reçue du capitaine-trésorier, et repré-
sentant une partie du rappel de solde f|es 
hommes de sa compagnie. 

A l'audience, P... nie à son tour tout dé-
tournement, et une longue discussion sur 
leurs opérations respectives 6'engage entre 
lui et le sergent-major L..., entendu comme 
témoin 

Requiert M. le lieutenant Gaubert, substi-
tut du commissaire du gouvernement. 

Plaide Me Nadaud. 
L'adjudant Henri-Louis-Simon P... est con-

damné à un an de prison avec sursis. 
Le conseii a également condamné : 
A un an de prison, avec sursis. 1 anna-

mite Lay-Van-Giaoï, mobilisé à la poudrerie 
de Saint-Médard, pour vol d'un portefeuille 
contenant divers papiers et bris de clôture 
dans sa cellule 

A cinq ans de prison chacun, les deux dis-
ciplinaires Jean Deltein el Yves Floch qui, 
étam à la prison militaire de Bordeaux, se 
sont évadés dans la nuit du 15 au 16 sep-
tembre et furent arrêtés deux jours après 
à La Rochelle 

A un an de prison le soldat Marcel Lavl-
gne, de l'école d'aviation de Pau, pour avoir 
volé le 4 octobre 1916, au camp du Pont-
Long, une somme de 20 fr. au préjudice d'un 
caporal. 

A deux an3 de travaux publics le discipli-
naire Jean Boublin, de la section de répres-
sion de l'île Madame, coupable d'avoir la-
céré divers effets appartenant à l'Etat. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 16 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Le temps a été sec sur le nord et l'ouest du 
Continent. En France, on ne signale que qucl-
aaeSrrPlules dans le Midi; ce matin, le temps 
est cilrtéralc.-nrnt beau ou brumeux dans l'Est 

et le Sud, nuageux ou couvert dans l'Ouest. 
La température s'est abaissée notablement 

dans toutes nos réglons; U a gelé dans l'est, 
le nord et le centre. Le thermomètre marquait 
ce matin a sept heures : —8o au ballon de Ser-
vance, 5 ù Clermont-Fcrrand, 4 à Bclfort, 2 û 
Paris et à Toulouse, 1 au Havre, 0 à Calais, 1 à 
Perpignan, 2 ù Marseille, 4 & Brest et a Biar-
ritz. 

En France, un temps brumeux et froid est 
probable. 

Observatoire do la Maison Larghl 
Le 1G novembre. 

Heures Tuer» iiaro" Ciel Vents 

Al mima de la nuit 
i heures du matin 
Midi 

0.0 
2 0 
9.0 

10.4 

■ 
765.0 
763.0 i 

Clair. 
Dito. 

• 

E.-N!-E. 
E.-S.-E. 

■ Maœima du rour 

Théâtres et Concerts 
Aihambra-Théâtre 

MATINÉE CLASSIQUE 

Le succès des matinées classiques de 
l'AHiambra va toujours croissant Un public 
fidèle, compréhensif et qui n'est pas encore 
blasé sur les chefs-d'œuvre, heureusement 
pour lui et pour la culture française, a fêté 
le menu composé du • Gendre de M. Poi-
rier » et du « Dépit Amoiireux ». 
/La comédie d'Emile Augier ot Jules San-
'deau (oublié sur le programme) n'a pas 
perdu son action sur le pubLic. Ce dialo-
gue sobre ot fort, ces scènes d'une construc-
tion si solide, déliant lo temps et les varia-
tions du goût Ajoutez quo tous les rôles 
sont bons et servent les interprètes, qui 
jouent avec amour... 

Interprétation très heureuse avec Mlle Ma-
deleine Evans, qui dit juste et dont le jeu 
équilibré et sûr arrive sans effort à l'effet; 
avec M. BacJie.lot, un Poirier agressif; M. 
Pierre Laurel, un chaleureux marquis de 
Presles, et MM. Corty, Francet, Rousseau, 
Pradel. 

Le «Dépit Amoureux» était présenté par 
Mlle Evans, qui a affirmé la souplesse de 
son talent dans le rôle de Lucile; Mlle Dor-
meuil, une Marine.tto épanouie; MM. Ver-
meil, Rousseau, Francet, Pradel. Et je vous 
laisse à penser le succès... 

P. B. 
■ ■g» . 

CINEMAS 

«LE CERCLE ROUGE » 
Vendredi 17 courant, «l'Auto volée», 2e épi-

sode de l'impressionnant roman «le Cercle 
Houge», est au nouveau programme. «La 
Fiancée tragique», émouvant film d'art, «les 
Dettes du Marquis», comédie très amusante, 
diverses comédies ou actualités compléteront 
cet attrayant programme. 

Retenir ses places d'avance est prudent. 
Prochainement : Francesca Bertml dans une 

émouvante comédie nouvelle. 

ETAT CIVIL 
DECES du (6 novembre 

Marie Privât, 17 ans, place Salnt-Rémy, 3. 
Jean Forgeron, 51 ans, rue Chaigneau, 8. 
Jules Rage, 53 ans, rue Hortense, 10. 
Angè.'e Lorue, 63 ans, nue de Cheverus, 13. 
Abe-rt Lapés, 63 ans, rue David-Johnston, 72. 
Jacques Lavéda, 66 ans, rue du Commandant-

Arnoult, 58. 
Jean Dabezac, G9 ans, rue Lombart, 57. 
Veuve Vigneau. S8 ans. rue Ducau, 96. 

CONVOIS FUNEBRES du 17 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 8 h. 45. Mlle G. Privât, place Saint-
Rémy. 3. 

N.-D.-des-Chairtrons : 9 h., Mme veuve A. Vi-
gneau, nie Ducau, 90. 

St-And ré : 9 h. 45, MJe A. Lorue, rue de Che-
verus, 13. 

St-Ni&olas : 1 h. 30. M. J. Lopez, rue Lafon-
taine, 22. — 2 h. 15, Mme veuve Jouglet, rua 
Lafontaine, 80. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme veuve J. Longau, 
rue Guépin, 3. 

St-Bruno : 3 h. 30, M. P. Delhomme. rue de la 
Chartreuse, 17. 

Autres convois : 
1 h. 45 : M. J. Rage, i-uie Hortense, 10. 
1 h. 45 : M. E. Dabezac, rue Lombard, 57. 
3 h. 30 : Mme veuve J. Labarbe, hôpital Saint-

André 

CONVOI FUNÈBRE "Z^Tl^T 
chef d'escadron d'artillerie en retraite, et M"» 
Mourton; MU» Marie Grédy, Mme veuve P. Grê-
dy et sa famille, les familles Baudry, Ph. Gré-
dy, P. Fourestier, Barbaza, F. Grédy, Fleuri, 
Raymon, Chenou, Meyer, E. Grédy et P. Gré-
dy prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister ù l'inhumation de 

M. Emile BAUDRY, 
qui auront lieu le samedi 18 novembre, au ci-
metière de la Chartreuse, ù dix heures trois 
quarts. Réunion a la salle d'attente du cime-
tière, à dix heures et demie précises. 
Pompes funèbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine. 

UHsUl rUFICDnC lèj-e, M. et Mme Jules 
Espiière et leurs enfants, M. et Mme Hyacinthe 
Espilère et leur fille, Miiea Bonneau, M. et Mme 
J. Laherrère et leurs enfants, et les familles 
Carcaut, Boré, Daney prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M™ veuve Jean ESPILERE, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, qui 
auront lieu lo samedi 18 courant, dans l'église j 
de Béguey, à dix heures. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 8™ Seiïl\aT%$ 

mmm FUNÈBRE faxx^i 
fille, M. et Mmo Longau et leurs entants, les 
familles Ixmgau, Burolcau, Vigier et yaint-
Agnan prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assisi-ex aux obsèques de 

Mme Veuve Jean-Albert LONGAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sccur, 
tante et cousine, qui auront lieu le 17 novem-
bre, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
Guépin, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOS FUNÈBRE Dames résidantes, 
la Présidente de fùiiWre du Calvaire,et les 
Dames associées, les Messieurs de la Société ci-
vile de Saint-Pierre, les membres du conseil 
d administration, les familles Fayolio et servet 
(de Lyon) ont la douleur de vous faire part 
de la perte qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mm« veuve JOUFFREAUT, née BRICAUT, 
supérieure du Calvaire de Bordeaux, 

pieusement décodée le 16 novembre 1916, dans 
la 73» année de son âge et dans la 38° année 
do son dévouement au Calvaire, et vous prient 
d'assister it ses funérailles qui auront lieu le 
samedi 18' novembre, en l'église de Samt-
Amand de Caudéran, a neuf heures trente. 

On se réunira au Calvaire, rue Kléber, 16, 
d'où le convoi partira ù neuf heures un quart. 

bois, M. et Mme Mortreuil, M. Henri CouroneaoJ 
M. et Mmo Georges Lebois et leurs enfants, 1*3 
famille Braud prient leurs amis et connaissais 
ces do leur faire l'honneur d'assister aux O£H( 
sèques do 

M. François-Marcelin CHARTIER 
leur beau-frère, oncle, grand-oncle et 
qui auront lieu le samedi 18 courant 
glise Saint-Sourin. 

On se réunira A neuf heures un quart à IH 
maison mortuaire, 278, boul. do Caudéran, d'où| 
le convoi partira à neuf heures trois quarts* 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. P. F< 

ER, j 
t cousinJ 
t, en vA 

CONVOI FUNÈBRE THS^J.^ZZ 
et M. R. Dabezac prient leurs amis et connais-» 
sances de leur faire l'honneur d'assister aujj 
obsèques de 

M. J DABEZAO, 
leur époux, père et. grand-père, qui auront1 

lieu le vendredi 17 courant. 
On se réunira a la maison mortuaire, 57, ruf 

Lombard, ù une heure un quart. 

CONVOI FUNÈBRE îjarreyre? Mn^ veuv* 
Roger Montalieu et son lils, M"» Madeleine es 
Est-her Barreyre, M. Eugène Barreyre et saf 
fille, les familles Grenier, Dinau, Dupuy, Four-
ton et Pichard prient leurs amis et connais-
sances de leur taire l'honneur d'assister aux! 
obsèques de 
Min" veuve BARREYRE, née PfîINCETEAU, 
leur belle-mère, grand'mère, arrière-grand'-
mere, bèile-soàur, tante et cousine, qui aurom 
lieu le vendredi 17 novembre, en l'église du 
Haillan. 

On se réunira à la maison mortuaire, à dix 
heures, d'où lo convoi funèbre partira a dix 
heures et demie. 

L'inhumation aura lieu a Mérignac. 
U no sera pas fait d'autres invitations. < 

CONVOI FUNÈBRE 5SveuV8L--MaUc6' se veuve Uve cor* 
nus et ses enfants, Mme veuve Lambert-Gimej; 
et sa Jilie, M. et Mme Dupuch, lès familles 
Uourdin, Lavcron, Lafitle, Bladinières et. Albert 
Enio prient leurs aniis et connaissances di 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d< 
Mme veuve Alfred VIGNEAU, néa BEAUDIN, 
qui auront lieu le vendredi 17 courant, dan$ 
l'église Notre-Dame des Ciiart-rons. 

On se réunira à huit heures et demie à la' 
maison mortuaire, 1)6, rue Ducau, û'où le coiw 
voi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. P. R 

AVIS DE DÉCÈS mkecimchef^'de^1!^ 
puai sanitaire du Béquct; M'ica Jeanne et Thé» 
rèso Marix, M. et Mme A. Marix et leur tlileé 
M. et Mme A. Welll et leurs enfants, M. et Mml 
R. Frœnlcel (d'Elbeuf) et leurs enfants, M. H3 
Godchaux et son lils, M. Maurice Godchaux e? 
son lils, les familles Marix, Nathan, God( 
chaux, Simon ont la douleur de vous fair* 
part de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée e» 
la personne de 

Charles MARIX, 
sergent au 17Ge d'infanterie, 

élève de l'Ecole normale supérieure (lettres^ 
leur fils, frère, neveu et cousin, tué glorieuse» 
ment en Macédoine le 14 septembre 19)6, à l'agi 
de 22 ans. 

REMERCIEMENTS ET (MESSES " 
Mme Jules Teindas, M. Maurice Teindas (at( 

front), Mme Maurice Teindas et leur fille, le* 
familles Baureau, Tiffon et Gourmeron remeri 
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ofe 
sèques de 

Mme veuve H. TEINDAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dîtes le samedi 18 novemj 
bre, dans la basilique Saint-Seurin, seront ofl 
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. .| 
Pompes tunibres générales, m. ç. Alsace-Lorratn«i 

REMERCIEMENTS ET MESSE < 
M. Duga, notaire à Toulouse, et Mme Dugal 

MUe M. Duga, les lieutenants F. Duga et médo! 
cin auxiliaire S. Duga, décorés de la croix di 
guerre; Mue N. Couperie (de Créon), les famii} 
les Deschamps, Martin, Yaigre, Labuzan, Boyt 
reau et Blay remercient toutes les personnel 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux où» 
sèques de 

Mm« veuve Firmin LAFITTE, 
et les informent qu'une messe sera dite poul 
le .repos de son âme le samedi 18 iiovcmbr< 
courant, à dix heures, dans l'église primatial/ 
Saint-André. 

AVIS DE DÉCÈS ET REMERCIEMENTS \ 
M. Emile Molina, sous-préfet d'Ancenis, M"* 

E. Molina, née Baîz ; Mlles Marthe, Andrée, Ma 
deleine Molina, Mme veuve Ch. Molina, M. e 
Mme Alph. Baîz (de Libourne), M. et Mme Alber 
Richard et leurs enfants, et leur famille on 
la douleur de taire part à leurs amis de h 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en li 
personne de 

Paul MOLINA, engagé volontaire, 
sous-lieutenant au 18e régiment d'artillerïé, 

cité à l'ordre de la division, 
tombé glorieusement au champ d'honneui 

le 22 octobre 1916, à l'âge de 21 ans. j 
Le présent avis tiendra lieu de lettre dï 

faire nart. i 
La famille remercie ceux qui ont bien vouli 

s'associer au grand malheur qui l'a franpéi 
dans les témoignages de leur sympathie. * 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Etienne Cayron, M. et Mme- A. L* 

forgouette, Mme M. Cayron, Mme veuve Burgv 
M. et Mmo pierre Cayron et leur tille, les famil-
les Nouguet, liabadan, Laroque, Cousteau ef 
Mounet remercient bien sincèrement toutes lei 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Etienne CAYRON, 

entrepreneur do transport, 
ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse; 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite le lundi 20 courant, â dix heu-
res, dans l'église Sainte - Croix, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

. dwxpr/sonn/'ers e/eyyef/t 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 «»jvcmbre 1916 
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VIA ffflffl 

Consulat de Russie 
Aux Sujsts russes 

Le consulat impérial de Russie à Bordeaux 
Informe les sujets russes résidant dans sa 
région de l'appel depuis le 25 octobre-7 no-
vembre des territoriaux du deuxième ban 
des années 1910 jusqu'à 1896 inclus. 

Les sujets russes sus-mentionnés de cette 
catégorie doivent se rendre incessamment en 
Russie. 

—s—-
Promotion 

A la date du 28 octobre 191-6, le général com-
mandant en chef a fait dans l'ordre de la 
Légion d'honneur, la promotion suivante : 

Officier : M. Joseph Vuiillemin, capitaine d'ar-
tillerie, commandant l'escadrille C 11. 

: «Pilote d'une habileté remarquable. Au 
front depuis le début de la campagne, n'a 
ces«é de faire l'admiration de ses camarades 
et de ses chefs par sa vaillance, son entrain 
et son mépris du danger. A livré plus de 
soixante combats aériens, abattu trois avions 
ennemis et effectué de nombreux bombarde-
ments de nuit. A rendu les plus brillants ser-
vices au cours des récentes opérations. Déjà 
cinq fois cité a l'ordre. .„_,_„ 

» Signé : JOFFRE. » 

Mort pour la France 
La médaille miitaire a été conférée à M. 

Emile Aizieu, maître - pointeur à la ..." batte-
rie du ..." groupe d'artil.erie de campagne 
d'Afrique, qui a obtenu la citation suivante; 

< Maître-pointeur d'un, zèle et d'un dévoue-
ment ù toute épreuve. Sur le front depuis le 
début do la campagne, s'est toujours tait re-
marquer par sa beue attitude au feu, son en-
train et son calme sous des plus violents bom-
bardements. A été blessé très grièvement a 
son poste de combat. 

» Signé : JOFFRE. » 
La présente nomination comporte l'attribu-

tion de la croix de guerre avec palme. 
M. Aizieu est mort le M juin ues suites de 

ses blessures 

Répartition du Sucre 
' Le Comité départemental de répartition du 
sucre, constitué par arrêté prélectoral du 8 
novembre courant, en exécution de l'arrêté 
de M. le Ministre du commerce du 20 octobre 
1016 et de la circulaire ministérielle du même 
jour, s'est réuni à la préfecture, le 15 novem-
bre 1916, a 15 heures, sous la présidence de 

'M. Olivier Bascou. 
Etaient présents : MM. Glotin, Grangey, Cler-

jaud, André Fourtassy, Pouey, Hamei, Collet, 
Fave, Louit, Jean ïeyssonneau, Borde, Baron-
net, Bertaud, Alioth et Menvlelle. Absents : 
MM. Courrôgelongue, maire de Barsac; Chas-
seloup, maire de Blaye, et Gaujac, maire de 
Lesparre. 

Après un échange de vues, le Comité a dé-
cidé de charger une Commission exéoutive 
permanente de' quatre membres, do l'organi-
sation matérielle de son secrétariat et de son 
service intérieur. 

Ont ét énommés membres de cette commis-
sion : MM. Alioth, président du Syndicat ae 
l'épicerie; Borde, raffineur; Teyssonneau, fa-
bricant de conserves et fruits conservés; Four-
tassy, membre de la Chambre de commerce 
de Bordeaux. 

 #—. 
Déclarations de la Récolte des Vins 

de 1916 
Par une décision en date du 11 avril lulC. 

M. le Ministre des finances avait autorisé les 
préfets à admettre, à titre exceptionnel, pour 
la campagne 1915-1916, les déclarations de ré 
coite de vins émanant de viticulteurs mobili-
sés qui, ayant omis d'accomplir cette forma-
lité dans les délais prescrits, avaient deman-
dé, avant le 31 mars 1916, à régulariser leur 
situ ation. 

M. lo Ministre avait, en effet, bien voulu te-
nir .compte de ce que ces viticulteurs invo-
quaient l'inexpérience de leur représentant; 
mais il a pensé qu'il ne sauraitjolus en être 
ainsi pour la campagne 1916-1917 et il vient 
d'adresser à ce sujet de nouvelles instructions 
à MM. les Préfets. 

Aux termes de ces instructions, ces fonc-
tionnaires devront s'abstenir rigoureusement 
de tonte dérogation à celles qui avaient an-
térieurement prescrit de n'admettre sous au-
cun prétexte les demandes d'autorisation de 
déclaration tardive. 

Il est rappelé aux récoltants de la Gironde 
que les délais dans lesquels ils doivent faire 
leurs déclarations dans les mairies des com-
munes où ils font leur vin expireront le .33 
novembre courant. 

G AMIE DE BORDEAUX SAINT-JEAN (P. V.) 
Par suite de la pénurie du matériel, la 

gare du Midi-Etat sera fermée au service d'ex-
péditions en petite vitesse le vendredi 17 no-
vembre courant. 

G-AUE DE BORDEAUX ETAT (RIVE DROITE) 
La gare de Bordeau-Etat (rive droite) sera 

ouverte le vendredi 17 novembre courant aux 
expéditions en petite vitesse jusqu'à concur-
rence do la place disponible. 

Comité des Conférences nationales 
pour venir en aide 

aux Vict.mes de la Guerre 
Lo Comité des Conférences Nationales, pré-

sidé par l'éminont président de la Chambre 
des députés, M. Paul Deschanel, a décidé do 
continuer les conférences qui ont obtenu dans 
toutes les villes de France où elles ont été or-
ganisées le plus grand succès, puisqu'elles ont 
eu pour résultat de faire attribuer à un grand 
nombre d'oeuvres de guerre la somme do 
60,000 francs environ. -< 

M. Broussan, délégué du Comité, a organisé 
une série de conférences avec le concours do 
M. l'abbé Wetterlé, l'ancien député d'Alsace-
Lorraine. Nous n'avons pas à présenter à nos 
lecteurs cet homme éminent, que nous aurons 
le plaisir d'entendre et d'applaudir de nouveau 
dans notre ville le H) novembre, dans la salle 
de l'Alhambra. 

• 6 • 
Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 

L'administrateur de l'hôpital a le plaisir do 
faire savoir à sss fidèles habitués que diman-
che prochain 19 courant on donnera, pour la 
représentation de quinzaine, « Blanchette, » 
un des chefs-d'œuvre d'Eugène Brieux, pièce 
excessivement morale, que peuvent venir en-
tendre les jeunes lilles et les enfants. Enfin, 
pour compléter ce joli spectacle, « l'Eté de la 
Saint-Martin », la jolie comédie de Meilhac et 
Ilalévy. L'interprétation de ces deux pièces 
est confiée à M. et Mme Francis Grangier et 
à Mlle Jeanne Lobis, entourés de premiers 
prix du Conservatoire. L'Harmonie Saint-Fer-
dinand prêtera comme toujours son précieux 
concours à cette représentation. L'administra-
tion fait savoir au public que des dispositions 
ont été prises pour que la sortie s'effectue par 
la porte de la rue Saint-Serni.n. On se procure 
des cartes à l'administration de l'hôpital, 60, 
rue de la Trésorerie. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 19 novembre, à onze heures et 
demie, en la cathédrale Saint-André, messe 
en musique avec le concours de : Mlle A. Du-
ilout; MM. F. VieuWé, de l'Opéra-Comique; 
G. Blanc, professeur de vio'Ion; Vigier, orga-
niste de la paroisse. Une quête sera faite au 
profit des blessés soignés à l'ambulance mi-
litaire des employés de commerce. 

Nos Artistes 
Notre compatriote, le baryton Lestelly, de 

l'Opéra, que nous avons souvent applaudi 
lorsqu'il est venu en représentation sur nos 
scènes bordelaises, poursuit brillamment sa 
carrière. La critique musicale a pour lui les 
plus flatteurs éloges. Avec le plus grand suc-
cès il a paru, lors de l'ouvertuTe de l'Opéra 
dans « Briseïs », de Chabrier, et quelques jours 
après dans « Guillaume Tell ». Il chante en 
ce moment « Thaïs » à Lyon, d'où il se ren-
dra à Genève, pour revenir à l'Opéra chanter 
« Thaïs », <t Rlgoletto » et a Hamlet ». 

Nous voulons espérer qu'il n'oubliera pas 
combien son grand tailent est apprécié à Bor-
deaux par les amateurs de belle interpréta-
tion lyrique. 

«—é 
PREPARATION MILITAIRE 

ECLAIREURS DE FRANCE (Section Rouge 
de Bordeaux). — Sortie du dimanche 19 no-
vembre : Réunion au local, 9, rue de Mexico, 
à sept heures et demie. 

SPECTACLES 
VENDREDI 17 NOVEMBRE 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « ta Tos-
ca ». 

APOLLO-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : « Madame et 
son Filleul ». 

TRIANO\ THEATRE. — A 8 h. 30 : « Mademoi-
selle Josette ma femme ». 

SCALA-THEATUE. — A 8 h. 30 : a le Coup de 
Jarnac ». 

MOUVEMENT DU PQRT DE BORDE/ 
BORDEAUX, 16 novembre 

Montés en rade : 
Amiral-Gervais, gcél. fr., c. More], de Terre-

Neuve (avec moruesj. 
City-of-Stockhoim, st. ang., c. Beresford, de 

Pauillac. 
Figuig, st. ang., c. Govo, de Casablanca. 

BASSEN3, 16 novembre 
Aux appontements : 

Anglo - Mexican, st. ang., c. X..., de New-York. 
Saint-Jean. st. fr., c. X... s 
Ansîl.o-Patagonian, st. ang., c. X..., de New-

York. 
Aui'.ne, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 16 novembre 
Mouillés sur rade : 

Porto-Fino, st. port., c. X..., d'Espagne. 
Lecoq, st. ang., c. X..., de New-York (avec 

pétrole). 
Brei, st. norv., c. X..., de Pauillac. 

PAUILLAC, 16 novembre 
Aux appontements : 

Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
Evelyne, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Egyptian - TranSDort, st. ang., c. X..,, d'Amé-

rique 
Europe, st. fr., c. Harent, de Matadi et escales. 

Rade de montés : 
Léon-Blum, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La • Gascogne, st. fr., c. X... 
Ekyriados. st. grec, c. X... 
Baygowan, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Bestum, st. norv., c. X..., de Cardiff. 
John-Twohy, 4-m. am., c. X..., d'Amérique. 

Edgar - Mindeck, 4-m. am., c. X..., de dito. 
Epsom, st. ang., c. X...-, d'Angleterre. 
Novienibre, st. csp., c. X..., d'Espagne. 
Saga, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Cacique, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Clematis, st. ang., c. X... 

ans la Banlieue 
Le Bouscat 

LE LAIT. — Après des prélèvements d'échan-
tillons de lait par lo commissaire de police, 
plusieurs contraventions ont été constatées. 

Pessac 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations aux 

familles des mobilisés seront payées ù la mai-
rie, le dimanche 19 novembre, de S heures à 
10 heures. 

Talersca 
ACCIDENT. — L'enfant Couture, âgé de 

huit ans, demeurant chemin Roustaing, 
montait sur un camion qui passait cours 
Gambetta, quand une roue lui déchiqueta 
un mollet. Il a été admis à l'hôpital des En-
fants assistés. 

VOL. — On a volé, cours Gambetta, 155, 
devant la porte d'un restaurant, une bicy-
clette appartenant à M. Pierre Lavigne, en-
trepreneur à Talence, 42, rue de la Paix. 

Bègles 
ETAT CIVIL du 1er au 15 novembre 
Naissances : Jean-Pierre Payssan, ,20 route 

de Toulouse; Yvette-Mario Baduel, 58, rue 
d'Alsace-Lorraine; Paula-Jeanne Cousinet, im-
passe Lo-yot, 63; Yvette-Marie Lâmaisounouve, 
chemin du Petit-Port; Antoine Solano, rue 
de la Castagne. 

Publications de mariage : Etienne-Clément 
Galy, soldat, et Mlle Ursule Cailleau, S-UTU 

profession. 
Roger-Jean Gaye, sous-officier au 21e ri ar-

tillerie, domicilié à Bigles, et Mlle Amélie 
Ma-nse, repasseuse, domiciliée à Bagnères-de-
Bigorre. 

Décès : Marie Decaut, ménagers, 36 ans, 
épouse May, route de Toulouse, 174 ; Alexis 
Leoomte, 75 ans, chemin Argous, R7: Maurice 
Fourcade, 1 an, 8, impasse Joignant; Léontine 
Jaubert, 21 ans, rue Malakoff; Amélie Jaubert, 
19 ans, rue Malakoff; Méré Jaubert, 16 ans rue 
Malakoff; Marie Bourgette, 39 ans, épouse 
Magnon, 89, rue d'Alsace-Lorrain Jeanne Du-
boùrdieu, 68 ans, épouse raifère, cheiuin La-
largue; Jean-Bernard Trames, 83 ni. r.ie 
Chanzy, 51. 

rZysirtes 
A L'HONNEUR. — Le sergent Jean-René 

Fourton, du 316e d'infanterie, a été cité à 
l'ordre de la brigade : « Bon sous-officier; a 
eu une conduite admirable en entraînant s;>s 
hommes, en première ligne, sous un bombar-
dement intense. » 

Brugr/es 
LES CHIENS. — Le 12 novembre, un chien 

enragé a mordu huit personnes sur le ter-
ritoire de la commune. Le maire, rappelant 
à ses administrés son arrêté du 29 octobre 
dernier, les prévient que des rondes vont 
être organisées pour abattre tout chien 
trouvé errant, sur la voie publique après 
neuf heures du soir. 

ASSISES DE LA DORDOGNE 

L'Affaire des Avortomeiiis 
de Bergerac 

Voici le verdict et l'arrêt : 

La femme Gabard, à huit ans de réclusion 
et huit ans d'interdiction do séjour; la fem-
me Garrigue, à deux ans de prison; la fem-
me Gouzot, à quinze mois de prison; la 
veuve Delage, à un an de prison; Elle Gou-
zot, à un an de prison avec sursis. 

Les femmes Rey, Bernard et Rabaud et 
Jean Maliquet sont acquittés. 

La session est close. 

ON DEMANDE 
COMMANDITAIRE ou ASSOCIÉ avec 75 à 
100,000 fr. pour fabrication de briques et po-
teries. Affaire de premier ordre et grand rap-
port. Ecrire : Baudin, 33, r. Ganneron, Paris. 

IMPIE Ecoulements,FnsUtlta.Cystite. Ihblt GUERIS0N SURE prit. 

Le flac. 6 f. F. BLANC. In1" i fiAR BONNE it toutes Pharmacies. 

RATS SOURIS, I010TS. LOIRS 

TAUPES 
Punaise»,Cafards,Sites eto., soni 
détruits à tout jamais par 
les Procédés infaillibles de 
G. RICSi-OTF.K.à Lisieuj 
(Calvados). Ecrire ci spécifiant 

' MÎ* la Parasites;! Détruire. 

REPRÉSENTANTS 

pari' 

LE PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

INDISPENSABLE pour la TOILETTES INTIME 
iverain conti-o Métritoa, Pertc3, Cr.ncero, etc. 

DÉSODORISANT PARFAIT 
| T,,,Pk"". PJUS : 3^0 le I1-T;O!I rjour.20 Ht.I 

(( Wincarnis » vous offre une 
nouvelle Santé et une 

nouvelle Vie 
Quel bonheur de penser que vous n'avez 

pas besoin de rester Faible, Anémique, 
« Nerveux », ou Affaibli, de savoir que le 
« Wincarnis » vous offre une nouvelle santé 
et une nouvelle vie. La raison est que le 
«Wincarnis» (le vin de la vie) possède qua-
druple pouvoir en créant la santé dont vous 
avez besoin. «Wincarnis» est un tonique, 
un fortifiant, c'est un créateur de sang ot 
une nourriture des nerfs — le tout combiné 
dans une délicieuse et vivifiante boisson. 
C'est ce quadruple pouvoir qui permet au 
« Wincarnis »de vous donner une nouvelle 
force, un nouveau sang, et une nouvelle vi-
gueur nerveuse et une nouvelle vitalité. 

« Wincarnis » « Le Vin de la Vie » est si bon 
que plus de 10,000 docteurs le recomman-
dent. Ce .seul fait devrait vous convaincre 
que lo «Wincarnis» est la seule chose qu'il 
vous faut si vous êtes faible, anémique, ner-
veux, ou un martyr par les mauvaises diges-
tions, ou affaibli par la vieillesse, ou un in-
valide s'efforçant de regagner la santé après 
une maladie. Ne laissez pas votre vie as-
sombrie par une santé médiocre 

Ne continuez pas de souffrir inutilement. 
Ne rasiez pas Faibles, Anémiques, «Ner-
veux», Affaiblis. Profitez de la nouvelle 
santé et de la nouvelle vie que « Wincarnis » 
vous offre. Tous les pharmaciens vendent le 
«Wincarnis». Voulez-vous en essayer juste 
une bouteille ? 

ie Boisson sain® 

vous est recommandée par les docteurs 
pour remplacer le café lorsque, pour une 
raison quelconque, il vous a été supprimé. 
Il faut alors prendre du 

" iVSALT KSME1PF» 
Produit exclusivement de fabrication Fran-

çaise 
boisson qui a du café la couleur et le goût, 
et rte contient cependant aucun des princi-
pes qui font que le café devient à la longue 
une boisson excitante, nocive et débilitante. 
Prosper MAUEEL, fabricant, a Juvisy-sur-Orge 

(Seine-et-Oise) 
(Le demander dans toutes les épiceries.) 

La Crème Anglaise 

débarrasse !e Visage do toutes 
défectuosités éptdermiquesj 
Boutons, aougeurs, Taches, 
etc.. et donne au Teint netteté 
et pureté incomparables. > 
3.75. PharmCD',Parfum"lGit Magasins 

du Docteur CH ALK 
Poudre cis Riz LIQUIDE j 

' «es la mêas facilita que l'éponge abscrio use goutte d'eau. 
Flacons à 2, 3.50 et6fr. Ph^DETCHEPARE, à Biarritz: 

| VENTE clans toutes Pharmacies, ParniEeries et GranUs Magasins. J 

BS.&HC aéHar»£aie,par ca!:.-. 
de 50 k~ 4G fr.;do 100 li- ta te. 
 fee voire y'are, cont. manda* poste 

rm contre remîmurs* avec O.GO en plus pour frais retour argent. 
Savonnerie Provençale. MARSEILLE St-ïliST. 

GHEiiN DE FEU D'ORLÉANS 
L'Hiver à la Côte d Argent eî aux Pyrénées 

A ceux qui veulent fuir les brumes de l'hi-
ver, aux blessSs convalescents, à tous ceux que 
la guerre a éprouvés et qui désirent retrouver 
le calme et l'apaisement, la Côte d'Argent et 
les Pyrénées offrent une villégiature idéale ù 
tous les points de vue. 

Le climat y est agréable et les stations d'hi-
vernage y sont des plus accueillantes. 

Rappelons à ce sujet que les relations entre 
Paris-Quai d'Orsay et les régions précitées 
s'effectuent avec toute la rapidité et tout le 
confort désirables. En douze heures environ, 
plusieurs express de jour et de nuit, compor-
tant des voitures directes des trois classes à 
destination d'Hendaye et de Pau, ainsi que des 
wagons-lits et wagons-restaurants, permettent 
d'atteindre Arcaohon, Dax, Pau, Biarritz, 
Saint-Jean-de-Luz et Hendave. 

BOURSE DE PARIS 
du 1G novembre IOKi 

Mi 

BULLETIN FINANCIER 
calme. Routes françaises soutenues^ 

re ferme, fonds russes, valeurs mt*^ 
banque ot va.eurs dites de guerre Irrégulièros; w 

chemins français, Rio-Tinto lourds; va ours 
américaines et de naphto meilleures, valeurs 
russes discutées. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 70; 5 % non 

libéré, 83 75; 3 %, (il 10; 3 % amortissable 70 50; 
0 1 4 % Ch. fer Etat, m; Afrlq. occiU. franc., 
349 l'unis 1382, 320; Maroc 1014, 427 69; ÇWne 
1003, 303; 1013 (réorg.), 422; Egypte innliéo 87 25; 
Espagne (Extér.), 00 05; Maroc IfB 
450; Russie consolid., Ire et 2e sér 70 7D 1801 
et Ï894, 50 40; 1000, 82 75; 1000. 78; 1914 (Ch. fer. 
Réunis), 85 15; Serbie 1002, 40u. 

Etablissements de crédit (actions). - Banque 
d'Algérie, 3,100: Banque de Pans, 1,0,0; Comp-
toir d'escompte. 800; Crédit lyonnais, 1,230; 
Banque française, 19a; Banque do 1 Union pa-
risiennt, 670; Banque de i'Isle de Cuba. 598; 
Banque russo-asiatique, 595; Foncier égyptien, 
349. 

Chemins de ter (actions). — Bône-Guelma, 
641, Est-Algérien, 530; P.-L.-M., 1,005; Midi, 945; 
Nord. 1,351- Orléans. 1,110; Ouest, 075; Nord de 
l'Espagne. 423-: Saragosse, 423. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 515; 
Conip. des Métaux, 1,072; Comp. générale tran-
sat., ardin., 219 50 Messag. marit., ordin., 140; 
prior., 105; Sels Gemmes 314. Suez (Canal ma-
ritime), 4,100; Procédés Thomson-ilouston, 735; 
Aciéries de France, 898: Ateliers et Chant, do 
la Loire, 1,650; Chargeurs Réunis, Comp. fran-
çaise, 1,300 Comp. du Boléo, 970; Compt. et 
mat. d'usines à gaz, 1,525; Etablissements De-
cauville, Nouv., 225; Fives-Lille, 790; Trélileries 
du Havre. 361; Comp. Génér. d'Eclairage de 
Bordeaux, 61; Mines de Malfidano, 244; Penar- J 
roya (Soc. minière et métal.), 2,105; Phospha-
tes de Gafsa 850; Say, ordin., 451; Distribution 
Parisienne, 3S9; Briansk, ordin., 470; Rio Tinto, 
ordin., 1,730; Naphte Russe, 375; Provodnik, 468; 
Makewka, privil., 173, 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
530; 1871, 360; 1875, 485; 1876, 4SI; 1S92, 263 50; 1891-
1896, 26-1; 1898, 322; 1899, 302 50, 1904, 323; 1905, 327; 
2 3/4 1910, 2-85: 3 % 1910. 285; 1912, 234, 

Crédit foncier. — Communales 1879, 429; 1880, 
430; 1891, 303; 1892, 329 50; 1899, 332 50; 1906, 368 25; 
1912, 201. 

Foncières 1879, 456; 1883, 317; 1895, 350; 1933, 202; 
3 % 1913 libérée, 390 50, 4 % 1913, 416. 

Ctier^ins de fer. — Bône-Guelma, 328 50; Est 
3 %, 338; nouvelles, 331; Midi, 337; nouvelles, 
33' 75- Nord 4 %, 414; 3 %, 340; nouvelles. 336 75: m 
Orléans -4 %, 400; S %, 348; 1884, 337; Ouest, 317; 
nouvelles, 343 50; P.-L.-M. fusion, 329 50; nou-
velles, 326 75. 

Obligation étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire séné fixe, 347; 2e série fixe, 325; 
Nord-Espagne Ire hyp., 388; 2e hyp., 363; Pam-
peiune, 375 Barcelone prior., 400; Portugais 
nojv. 2e rang 149 Lombardes anc, 163; nouv., 
162; Saragosse ir; hyp., 357; Riazan-Ouralsk, 
353, Central-Pacific. 428; New-York, New-Haven, 
467 50; Chicago, 500 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 V4 %, 
337 50; 4 %, 433 5c. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 277; Ville de Pa-

ris 1868, 83. 
Actions. — Bruay, 1,735; Maiacca ord., 120; , 

Maltzoff, 735; Bakou, 15 40; Colornbia, 985; Lia- ^ 
nosoff, 315; Sples Pétroléum, 1,750; De Beers 
ord., 370; Jagersfontein, 115; Tharsis-, 149 50; 
Cape Copper, 121; Chino Copper, 417; Ray Con-
solid. Copper, 203; Spassky Copper, 54;' Utah 
Copper, 711; Butte et Supérior, 422; Platine (Ole 
industr. du). 559; Shansi, 24; Toula, 1,350. 

Mines d'Or. - Chartered, 15 75; Goldflelds, 
45 50: Lëna Goldflelds, 47; Modderfontein B, 191; 
Rand Mines, 102 50, 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 % h 27 81; Espagne, 5 97 '/> à 

6 03 >/.; Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 86 à 83; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 367 y2 à 387 î4>; 
Pétrograd, 1 71 à 1 76; Suisse, 111 % h 113 y2; 
Danemark. 155 ya à 159 y.; Suède, 163 à 167.; 
Norvège, 159 a 163. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 40, Barcelone, 83 30; Lis-

bonne, 803; Buenos-Ayres (or), 49 15/23; Rio-de-
Janeiro. 12 3/32; Vaïparaiso, 10 27/32. 

KâfiCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 16 novembre. 

Espèces 

Bceuts 
Vaches.. 
Veaux 
Moutons. 

Aaa- Sea- Les 50 kiios (poids mort; 
C63 dos l'«qté 2« q té 3« qté EîttSffiM 

161 ~~93 128-133 123-128 11S-123 90-138 
07 41 115 120 110 115 105 no 80 115 

158 IIS 175 180 17J 175 165 170 145 IS"> 
301 281 150 155 145-150 140 115 125 16j 

MARCHE Q£ PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Vil'.ette, 16 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,532; invendus, 48. Ire 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 20 Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. £0. 

Vaches. - Amenées, 818, invendues, 40. Ire 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 34; 3e qualité. 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 ù 2 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés, 183; invendus, 2. Ire 
qualité, 2 fr. 34; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 ù 2 fr. 42. 

Veaux. — Amenés, 1,120; invendus, 63. lu1 

qualité, 3 fr. 01; 2e qualité. 3 fr. 10; 3e qualité 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus, 9,376. lro 
qualité, 3 fr.58; 2e qualité, 2 fr. 94; 3e qualité. 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 1 fr. 93 à 3 fr. 91. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,291. Ire qua-
lité, 3 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 26; 3e qualih. 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 88 à 3 fr. 68. 

Vente active sur toute la ligne par suite du 
temps frais. Prix fermes et en hausse <:,• 
6 centimes au kilo pour le gros bétail; de 10 : 
11 centimes pour les veaux,_et de 2 à 4 ceni 
mes pour les moutons. Les porcs sont sa: s 
changement notable. 

FEUILLETON [>F I.A PHTITB GIRONDE 

du 17 novembre. 

m 

PAR 

H- FliOIUGfil et Ch. VAYflE 
QUATRIEME PARTIE 

EVlariage de Raison 

n 
Kultur allemande et civilisation 

française 
(Suite.) 

"•Il se demandait s'il n'avait pas rêvé et •si 
réellement ses yeux avaient été témoins de 
cette chose kolossale, monstrueuse qui ren-
versait toutes ses idées allemandes sur la 
hiérarchie militaire, sur la distance qui sé-
pare un capitaine d'un sergent, mettant en-
tre l'officier titré et le sous-officier un abîme 
Infranchissable. 

Il regarda avec des yeux terrifiés son 
agresseur, ouvrit la bouche comme pour dire 
quelque chose, mais se tut. 

Il ne trouvait rien. 

Son cerveau était en désarroi. 
Tout l'orgueil allemand, toute la prétention 

germanique étaient en fuite devant ces souf-
flets si mérités. 

— Causons I dit tranquillement Pierre. 
Et il s'assit devant Falkeyn. 
— Il y a des choses que, décidément, un 

Allemand ne pourra jamais comprendre. Je 
ne perdrai pas mon temps à vous expliquer 
ce que c'est que l'honneur, la délicatesse, la 
conscience. Je vais vous parler un langage 
plus approprié à votre «Kultur». Je serai 
bref et très clair. Prêtez-moi. je vous prie, 
toute votre attention. Vous avez déshonoré 
Mlle van Missen, Mlle van Missen va être 
mère. Je viens vous demander ce que vous 
comptez faire ?... 

» Vous ne répondez pas? je m'attendais 
à ce silence. Puisque dans votre cœur et 
dans votre cerveau vous ne trouvez pas ce 
qu'il convient de faire pour racheter votre 
crime, je vais vous dire, moi, ce que vous 
devez faire.Vous allez dès demain présenter 
vos excuses à Mlle van Missen et supplier 
humblement son père de vous accorder sa 
main. 11 convient que l'enfant qui va venir 
au mondée ait un nom, le nom de son père. Le 
mariage consommé, vous pourrez aller dans 
un camp de prisonniers attendre la fin de la 
guerre, et dès que la paix sera signée, fuir 
dans votre chère Allemagne. Soyez certain 
que ni votre beau-père, ni votre femme n'in-
sisteront pour vous retenir. Avez-vous com-
pris ce que j'ai dit ? 

S'il avait compris, l'odieux Boche? Certes 
oui. 

Mais là encore sa mentalité de Germain 
recevait un coup formidable et ne parvenait 
pas à se ressaisir 

Tout à fait hébété, von FaP#eyn roulait de 
gros yeux stupide.s vers son interlocuteur. 

Ça aussi, c'était « Kolo-ssai », plus colos-
sal que les gifles. 

Comment 1 ce Français fiancé à cette Belge 
voulait lui faire épouser cette jeune fille 
avec qui il avait eu des rapports un peu vifs 
sans doute, mais si passagers, de ces rela-
tions brutales qui en temps de guerre n'ont 
vraiment pas d'importance et sont M vUe 
oubliées par les officiers et les soldats alle-
mands qui ont fait à une femme l'honneur 
de la remarquer et de lui accorder quelques 
petites faveurs. 

— Eh bien I dit Pierre énervé, allez-vous 
me répondre, à la fin ? 

Von Falkeyn répondit. 
Mais sa réponse fut stupéfiante. 
Au lieu de se rebiffer il demanda : 
— Alors, vous n'aimez pas cette jeune fille, 

puisque vous voulez que je l'épouse? 
— C'est parce que je l'aime que je sacri-

fie mon amour à son honneur. Si vous étiez 
mort, si elle ne devait pas être mère, j'au-
rais avec joie épousé celle que vous avez 
déshonorée pour lui faire oublier par toute 
une vie d'amour- et de respect l'odieuse vio-
lence dont elle a été victime. Ne cherchez 
pas à comprendre ce sentiment. C'est au-
dessus de votre basse intellectualité. Ré-
pondez seulement à ma question. Voulez-
vous, oui ou non, épouser Mlle van Missen ? 

Le capitaine von Falkeyn se cabra. 
. — Et si je ne voulais pas? dit-il avec arro-
gance. 

— Je vous brûlerais la cervelle. 
Cette simple phrase produisit l'effet d'une 

douche sur l'impertinence du Boche. 
Il changea aussitôt de ton. 
— J»ai besoin de réfléchir, dit-il. Un maria-

ge est une chose grave. 
— Moins grave que de déshonorer une jeu-

ne fille. 
— Et puis, je suis prisonnier... même si 

je voulais... 
— Ne dites pas de stupidité:-. Chez voua, 

w Allemagne des infirmières allemandes 

qui s'étaient éprises de nos blessés, prison-
niers aussi ont pu les épouser. Vous trou-
verez en France la même tolérance, avec 
cette différence que personne ne vous insul-
tera. Mon ami de Kermeur se fera un plai-
sir d'obtenir toutes les autorisations et fera 
toutes les démarches nécessaires. 

Von Falkeyn objecta : 
— Vous oubliez le consentement de ma 

famille, de mon illustre père. 
— Vous vous êtes passé de son consente-

ment pour vous mal conduire, vous vous 
en passerez pour agir honnêtement. Mon-
sieur votre père sera évidemment surpris 
de voir un Falkeyn agir loyalement, mais 
il se résignera certainement à voir un Fal-
keyn agir comme s'il était un honnête 
homme. 

— Vos van Missen, en m'obligeant à cette 
union, croient faire une bonne affaire. Ils 
se trompent, le château dé Falkeyn est cou-
vert d'hypothèques. 

— Les van Missen ne vous obligent pas 
a cette union, qui ne leur inspire que dé-
goût. J'aurai même beaucoup de peine à 
vous faire entrer dans leur 'famille C'est 
moi, moi seul, qui ai eu l'idée de ce ma-
triage et vous l'impose. Pour la question 
financière qui semble vous préoccuper bien 
a tort, sachez que les van Missen n'accepte-
ront jamais un sou ni de vous ni de votre 
famille. Tout ce qu'on vous demande c'e*t 
un nom pour votre 01s. C'est un nom' pour 
la mère de cet enfant. Combien de fois 
faut-il vous répéter les choses? 

A«2\.FaJ,keyl;' en écoutant Pieitre, avait 
rênêcnl. Il calculait que cette menace de 
le tuer n'était qu'une menace. 

On voulait l'intimider. 
Jamais un Français n'a tué un homme 

sans défense, c'était chose universellement 
reconnue et qui prouvait la bêtj.-e d"e ce 
peuple. 

Donc, même s'il refusait de se marie 
avec cette petite Belge, on ne le tuerai, 
pas. 

Dès qu'il se fut convaincu de cela vo> 
Falkeyn, désormais irassuré, retrouva'tou1 

sa morgue. 
— Eh bien I dit-il, puisque vous le piv 

nez ainsi, sachez que je n'ai pas l'habi 
tude de me soumettre aux volontés du pre-
mier sous-offleier français venu qui dans 
un put que j'ignore veut me faire épouser 
une fille qu'il prétend aimefr et qu'il a sans 
doute aimée «effectivement». Cela m'expli-
querait alors ce vif désir de me voir contrac-
ter un mariage avec une pelrsonne dans une 
situation intéressante et qui est sans doute 
dans cette situation par le fait du sous-offi-
cier. 

— Misérable I 
— Pierre I 
André de Kermeur venait de faire Jr'rup 

tion, suivi de Fil-d'Archal. 
Comment se trouvait-il là? 
Tout simplement parce que, dès son re-

tour de Ponhoêl et comme il pénétrait dni;-
son hôtel, il avait été aperçu par Fil-d'AJr 
chai qui, courant à lui, lui avait dit: 

— Monsieur le docteur, venez vite. Y fi 
le sergent Sinclair que J'ai z'yeuté sans 
qu'il m'ait vu et que j'ai vu se rendre chez 
le capitaine boche il y à plus d'une heure. 
Sûr et certain qu'il va y avoir de la casse, 
si vous n'intervenez pas. 

— Pkvre chez FaUttyn I s écria André. 
Pourvu que je n'arrive pas trop tard! VIen. 
avec moi. 

Suivi de Fil-d'Archal. André, courant n 
travers I hôtel, s'était rendu A la chambre 
du capitaine, et tous deux étaient entrés 
brusquement au morrent où Piprre, indi-
gné par l'nttroee calomnie de l'Allemand, 
se jelait sur lui. 

IA suivre^ 



NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du li novembre:. 

Poros 

Ame-
nés 

1.276 

yeados 

ÏÎ86Î 

Prix 
du poids vil. 

135 .1 I3l)lr. les 5:i kil. 

Prix 
(ïtreties raosuo 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 10 novembre 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 3S0 à 400 fr.; 2e qualité, 350 a 370 
fr.; 3e qualité, 280 A 300 fr. — Périgord ou bas-
nue: Ire qualité, 370 0 300 fr., 2e qualité, 300 à 
330 fr.: 3e qualité, 250 ù 2C0 fr. 
Udnl I'H-TT.'JIII-IT;' 

Cèpes. — Champignons de Paris, lo kilo, 2 fr. 
30 à 2 fr. 50 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, C a 12 
fr. ; gravclics, 2 à 4 fr. ; portugaises, 1 fr. 50 a 
3 fr. 50; moules, lo colis, 10 a 11 fr. 

Fruits. - Châtaignes du Périgord, les 100 ki-
los, 25 à 40 lr.; citrons, le cent, 0 a 10 fr.; noix 
sèches, les ICO kilos, 105 a 115 fr.; poires du-
chesses, 110 a 120 fr.; pommes roses, 35 ù 45 fr.; 
diverses, 30 .i 35 fr. : raisin blanc, 120 â 140 fr. 

Lapins. — Lapins morts, 100 kilos. 2*0 0 300 fr 
Légumes. — Artichauts de Macau, la douz , 

20 o. ft 5 fr.: choux-fleurs du pays, 2 à 13 fr.; 
choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. a 1 tr 10: 
choux pommés, la douz., 2 fr. 25 a 8 fr.; céleri, 
1 fr. à 2 fr. 50: chicorée. I fr. à 1 fr 75; cres-
son. 1 fr. al fr. 50; carottes. le paq., 35 c. â 
1 fr. 50; épinards. la douz., 1 lr 10 à 1 fr 30; 
laitues. 1 tr. à 1 fr. 25; navets, 15 c. à 1 fr.; 
oseille. 50 c. à 00 o.; pommes de terre, 100 ki-
los. 18 a 22 fr.: raves, la douz.. 40 c. a 1 rr. 20: 
salsifis .le paq., 50 c. a 1 fr. 10. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 a 10 
fr.: dépouPléps. du Poitou. 7 ù 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
202 â 26") fr.; Nord, 200 a 202 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Voisines. — Canards, 100 kilos, 380 a 400 fr.: 

dindes gros, la pièce. 10 a 15 fr.: pigctms 
fuyards, les vingt, 15 .1 22 fr. ; gras, SB fi 10 lr.; 
moyens, 30 â 35 fr.; poules et coqs, 100 kilos. 
300'à 420 fr.; poulets, 420 a 480 tr. (Le tout 
poids mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 13 novembre. 

Orge, les C0 kilos. 21 fr. à 21 fr. 50; haricots, 
l'hectolitre. 75 fr.: fèves, les 05 kilos, 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos 25 fi 20 fr. 

Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos. 
130 ù 175 tr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 
ù 110 fr. 

Fourrages. — Foin les 50 kilos, 9 fr. 50 a 
,0 fr. ; sainfoin. Ire coupe, 10 fr. 50 a II fr. 30; 
2e et 3e coupes, 9 fr 50 à 11 fr. ; paille do blé, 
5 fr. 40 a 5 fr. 80: paille d'avoine, 3 fr. 50 a 4 fr. 

BOURBE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojflciclle des Marcliandises) 

Paris, 10 novembre. 
Iluilo de lin, do WJG a 107 fr. 

MARCHÉ AUJC MÉTAUX 
Londres, 15 novembre. 

Cuivre. - Disponible, 129 liv. 10 sh.; a terme, 
125 liv 

F.tain. — Disponible, 189 liv. 10 sh.; à terme, 
191 liv. 2 sh. 0 d. 

Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 
aine. — Disponible, 5S liv.; à terme, 51 liv. 

ô'sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 15 novembre. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-

nible, 45 sh., vendeurs; novembre-décembre, 
45 sh. ^janvier avril, 45 sh. 7 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d 

Départs de UOiSDKAUX pour : 
l„A PLATA, lou» les 14 |ours (Marchandises;,' 
IXCOCHiNK. tous Ica mois... (Marchandises), 
COTE OCCIRE VI ALIS lr AFRIQUE, tous les 25 

jours (Passagers el Marchandises). 

G"de Navigation SUD-ATLANTIQUE 
nRF.SIL, PLATA, tecs les 14 Jours(Pausaj;:! et Karcoaad.sesl 
Renseignements : 1, Allées de Chartres, B0RD3401 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON* 

Imprimerie UOUNOUlLHOJ 
rue Guiraude, 11. 

Machines rotatives Harinay 
Bordeaas 

VENTE PUBLIQUE 
POUR CAUSE D'AVARIES 

D'EAU RE RIVIERE 

Mardi 21 novembre 1916, à U 
heures du matin, il sera vendu 
nublinuement, par le ministère 
de M. GEO GUFFLET, courtier 
assermenté, sur quai Deschamps, 
a La Bastide: 

Environ 50,000 Kilos 
015G ES AVARIEES 

provenant de la ga'oare « WIL-
LIAM ». 

"~VEHTE PUBLIQUE 
POUR CAUSE D'AVARIES 

B EAU DE RIVIERE 

Samedi 18 novembre 1916, a 
3 heures de l'après-midi, il sera 
vendu publiquement pour comp-
te de qui il appartiendra, pur le 
ministère de M. GEO GUFFLET, 
courtier assermenté, au Bassin 
no 2 des Docks. 

557 sacs alpiste, 
227 sacs graine de lin, 
US sacs coriandre, 
ÎO sacs cumin, 

15 balles laine, 
provenant du vapeur « GARD ». 

MOTEUR 10 GH 
POUR COURANT TRIPHASE 

demandé 89. r. do Soissons, Bx. 

@ M DEMANDE des finisseuses 
Il pour travail facile à empor-

ter, 43, boulevard de Bègles, 43. 

S OIFF. dés. acheter lave-tête. 
Héritier, 33, rue Saint-Sernin. 

AERONAUTIQUE MILITAIRE 

3' Groupe d'Aviation 

Le 18 décembre, ADJUDICA-
TION de viande fraîche, épicerie 
et graisse, légumes secs, légu-
mes verts, pommes de terre, pour 
le premier trimestre 1917. 

Se renseigner Bureau de la 
Commission des ordinaires, 2, 
rue de Rivière, Eordeaux, avant 
le 8 décembre 

K*ÉCHANSE'2 PAS 
vos vieilles machines û écrire 
avant de consulter lTnter-Ofûce. 
Meilleures machines derniers mo-
dèles aux meilleures conditions, 
52. allées de Tourny, 52. Tél. 9-01. 

EfiAItlAUE. Industriel 37 a., phy-
•M siqtre agréable, bon caractère, 
belle situât., désire mariage av. 
we ou une âge et situât, en rapp. 
Agences s'abst. Lérys, restau-
rant des Forges, Pontenx, Landes 

OH DEMANDE bons ouvriers 
pour vélos, 102, c. Vr-Hugo. 

P«v\Sat CAIII. près Bx deman-
' de prof, expér., clas. brev. et 
anglais Bon traitement. — S'a-
dresser 2, quai Lou|s-XVlII, 2. 

e lî DEM. dame je une pour re-
•« présentation article Paris. 

S'adr. 25. rue des Ayres, Bordx. 

AVIS Edward, 29, r. Roquetaure, 
WB«2 achète tout: vestre, meub 

métaux, etc. Discrétion absolue. 

TABACS (bureau) â céder, tr. 
sérieux. Ec. Paul, Ag. Havas. 

Louerais ou ach. TOURS occas. 
Faire off. Rcmi, p. r. Caudéran 

OU ACHETERAIT camion-bala-
«la dense bon état. Adr. journ. 

Vendredi fî, Samedi 18. Dimanche 19 novembre (mat. et so'rêej.fiam 

«MADAME ET SON FSLLEUL» 
Com&lio nouvelle en trois actes de M. HENNHQUIN et P. WEL1ER. 

(ïiôlo dix Poilu. S2rîoj2.o-i3.3: ) 

H UILE. Maison ancienne demdo 
voyageur ou agents sérieux 

visitant épiceries. — Ecrire â 
Abonnés Colbert 1S7, Marseille. 

SYsJjJft-DACTYLO au courant 
I CHU du commerce deman-

dée par les Etablissements Tajan-
Larrieu et C'e, 14, rue Rohan, Bx. 

C HEF FABRICATION, sér. référ., 
aptitudes, est demandé par im-

po'-t. usine agglomérés do char-
bons, belle situation. Ecrire à 
M. Jean, 2, r. d'Argenson, Paris. 

B y près rue Fondaudège: mai-
rï S son bourgeoise coquette, 10 
pièces, jardin, et beau local 300 
mèt. carrés, très clair. Px 55,000 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-dès-Lois. 

nnfiBRSélaires, faites mettre 
rnvrsii vos appartements a 
louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d> t3 les kiosques. 

0 |5 DEM. un ouvrier serrurier 
fsau cour, des répart, et ouver-

tures coffres-forts. Buch, Havas. 

A y. petits tours, accesres, rapi-
de-lime, perceuse. Adr. jl. 

TIMON mis p. erreur s. voiture, 
30 oct., ch. M. Ragotin. Se faire 

connaît. pteGir^e dépôt Castillon. 

O U DEMANDE clerc ou commis 
"dégagé obligation militaire, 

au courant contentieux commer-
cial. Ecr. Bécé, Ag. Havas, Bx. 

D EMANDE 50 mètres remblai. 
RIFFAUD, à la BENAUGE. 

A il SALAMANDRE état neuf. 
«•Emile, 221, r. Ste-Catherine. 

A VFMÎIBjScuemi11 de roule-
Btraain&ment avec deux 

chariots neufs pour scie à gru-
me. Ec. Lacombe, Ag. Havas, Bx. 

S ITUATION offerte a employé 
connaissant bien anglais, pré-

férence dactylo et exportation. 
S'adr. Reyssi, Capucins, Bordx. 

M £IIEllËà céder, centre, ai 
bHDtC confort. Prix 8,000 fr. 

On traiterait avec 5,000 francs. 
Progrès, impasse Ste-Catherine, 2. 

Bafigasin de teinturerie a céder 
Kin pour 800 fr. Loyer 30 fr. par 
mois, logt 4 p., jardin (ga cours). 
Progrès, impasse Ste-Catherinc, 2. 

O U désire acheter petite épice-
I» rie. Adresse bur. journal. 

B ONS SERRURIERS demandés 
91 bis, rue Sainte-Croix, Bx. 

Camionneur-livreur dem°35. Réf. 
exig. Ecr. Sartou, Ag. Havas. 

J 'ACHETERAIS de suite compt. 
mais, de 15 à 25,000 fr. pr. ligne 

tram.Offr. Chalaud,69,r.Mouneyra. 

HT STELLA faTpV.li-proji 

12 HP, CARROSSERIE LUXE, 
A V., 80, rue de Soissons, Bordx. 

D EMANDE ouvriers charpentiers 
11 heures de travail atelier. 

Maison RIFFAUD, à la Benauge. 

FOUR CAUSE de décès, à céder 
commerce de vins gros et de-

mi-gros. Prend, adresse bur. ji. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bdx 

Samedi 18 novembre 191(1, a une] 
heure, il sera vendu: 

Roniio salle à manger st. Henri 
II en noyer sculpté, chambres à) 
coucher, meubles et objets mobi-
liers divers, glaces, gravures,, 
vaisselle, verrerie, nombreux et; 
bons bibelots, machine à écri-
re, etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

ACHAT ET VENT-. DE TITRES 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous Coupons 
Avance sur tous Titres 

Catoinet Sj^tciet© ' 
9, place d'Aquitaine. 

O IS DEM. appt vide 3-4 ch., cuis./ 
6« eau, gaz, envir. r. Jardin-Pui 

blic. Ecr. Punti, Ag. Havas, Bxi, 

G UETUAIIV Nouveau convoi 
nCinUA t» genres, ta prix, 

EXPERT, 48, rte Médoc, Bouscat, 

CHEVAUX" 
Clément GUILLON débarqua 

demain à Bergerac 40 percheron-, 
nés en plein service de tous gen-
res et de tous prix. Rue Valette.-' 
BERGERAC. — Téléphone ; 45*; 

C UËVÂIIV M- REGOURD re-j 
ïï&SfîUA cevra lundi 20 cl 

un fort convoi de chevaux tous 
genres, tous prix. Bon choix de 
gros chevx trait,21,r.Chabre]y,Bde,-

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

fflBlEtm par insertion : s Mines 
fia Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

Le montant des annonces doit 
toujours accompagner l ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

S.^EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

Ane. direct, usines, très sér., 
die place quelc, gér., coince, 

hôtel, caisse, rempl. mob four-
nir, caut. Ecr. Laiho, Ag. Havas 

hauffeur début., anc. cocher 
10 a. même place, b. réf., d<" 

pl. mais, bourg. Ec.Neveu.Ilavas 

Chauffeur d'automobile brési-
lien, 25 a., sach. pari, portu-

gais, espag., allem. et français, 
compren. aussi italien, hollan-
dais et patois, dem. place ser. 
références. - Ecrire : «Perei-
ra» 173. Rue Laterrade, 22, Bdx. 

Clhauffr auto dame, ay. brevet, 
/demande emploi. S ad. Mma 

Courget, 23, rue d'Ornano, Bdx. 

CCuisinier chef non mobil. meil. 
; réf. dem. place. Duclaux, li-

brairie nouvelle, St-Jean-de-Luz. 

oupeur chauss. expérimenté 
dem. emploi. 31, r. du Tondu. 

r^naulT. autâ 18 a., début., prêt. 
Immodestes, dem. place. Ecr. : 
M. Verdon, 79, rue de Lerme, BX. 

T^emande place chauffeur au-
Utomobile, jardinier, avec per-

mis, dans bonne maison; fem-
me pouvant faire cuisine ou 
basse-cour. Références sérieuses. 
Libre de suite. Age non mobil -
sable. Adresse bur. du journal. 

T\ame jeune désire faire re-Jjprésentât. Ec. Gnard, Havas. 

B ame sach' bien coudre et re-
pass. et cuis., dés. place bon. 

à t. faire, préf. Bdx. Ec. M. Troi-
ville, 6, b<i Col.-Germain, Brive. 

amille réfugiés alsaciens, 4 
personnes, cultivateur-fer-

mier jusqu'à début do la guerre 
a la Marne, instruite à l'ouvrage 
de culture, chevaux, élevage, 
bétail, laiterie, femme cuisine, 
jardin, b.-cour, dem. pl. Ad. jl. 

Fermier demande propriété 
rurale 15-20 hectares environ, 

près Bordx si possible. Ecrire: 
Nébo, Agence Havas Bordeaux. 
TTomme 45 a. cherche travail 
XIdans usine métallurgie. — 
Albert, 70, rue Dalon. Bordeaux. 

Ïntirmière, 21 ans, quinze mois 
clinique, désire emploi Simi-

laire ou einpl. particul. pr. pers. 
malade. Voyag'. Ecr. L. Mitaud, 
rarén. bassin neuf, La Rochelle. 

Xne homme, 17 a., conn. doua-
fj nés, demande emploi. Ecrire.: 
Benoit, 2, rue IL-Sicard, Talence 

J ne fille sténo - dactylo débu-
tante, conn. comptabil., solli-

cite emploi. S'adresser chez Mm» 
Uibis, 8, rue Boyer, Bordeaux. 

J eune homme, 25 a., non mo-
bilisable, ayant bonne ortho-

graphe, dem. place pour écritu-
res. Ec. : Akivoti, 7, r. Vinet, Bx 

Jne fille sténo-dactylo débutte 
demande emploi. Ec. : Mme Ri. 

béreau, 20, rue de la Crèche 

ons., situât, non., au cour, 
des aff., posséd. caplt., s'in-

tér. à aff. sér. industr. ou coince, 
ou ex. surv Ecr. Bruno, Havas. 

Mobilisé dem. travail quel-
ques heures par jour: aide-

comptable, représentation, co-
pie. — Dubreuil, 379, cours de 
Toulouse, Bordeaux. 

O fficier blessé, 33 ans, tr. actif, 
demande représentation très 

sérieuse, de préférence alimen-
tation, quincaillerie, papeterie. 
— Ecrire ■ Maxim, Agence Ha-
vas Bordeaux. 

O uvrier imprimeur-composi-
teur-typographe cherche pla-

ce. Ecrire : Manor, Ag. Havas. 

O n dés. placer comme femme 
de chambre ou pour soigner 

petits entants, pers. tr. bien, ay. 
été nourrice d. famille. Exc. réf. 
Ec.. Machet, 42, rue des Douves. 

T}ointeur retraité des chemins 
JL de fer demande place à Bor-
deaux : concierge, garde-maga-
sin, encaisseur ou garde. Ecrire 
Gétet, Agence Havas Bordeaux. 

réparr en phia cherche rem-
placera. Ec. Bertin.Ag. Havas P 

R ette" sér. dem. représent., vi-
,sit. ou aff. conl'.Ec.Far.Havas 

Veuve. 40 a., demande place 
chez personne seule. S'adr. 

Marguerite, rue Dubourdieu. 

Y euve de guerre. 26 ans, désire 
place concierge, préférence 

Bordeaux. Prendre adr. bur. jl. 

Vve sans famille dés. place de 
gouvernante ch. pers. seule. 

B. réf. Voyt. M. Maison Villena-
ve. 88, c. Lamarque, Arcachon. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A pprenti charcutier demandé, 
70, cours d'AIbret, Bordeaux 

A ppronti graveur or. p. s. par. 
dM Chrétien, 2, pl. P.-Paulin 

A pprentie commise présentée 
p. parents demandés au Pro-

ducteur. 66. rue Saint-Remi, Bx. 

A justeur-mécanicien demandé. 
49, quai de Paludate, Bordx. 

B ûcheron entrepreneur de-
mandé et entrepreneur pour 

couper vime. — Ecrire : Dassc, 
Agence Havas Bordeaux. 

B 
B 
B 

onne à t. f. de 25 à 40 a. d«» 
p. 2 pers. Sér. réf. 53, r.Frère. 

rôdeuse d<m apprenties pay. 
de suite. 22, rue Paul-Bert. 

ouvler et famille demandés 
château Primet. Pompignac. 

brochet 2 à 4 fr par Jour. Anna 
/Roussel, Grenade (1I« GaronJ. 

C hauffeur demandé av. référ. 
120. rue de St-Genès, Bdx. 

C ultivateurs-vignerons. Ména-
ge demandé pour envlr. Bor-

deaux. Ecrire : Gollier, Havas. 

Comptable expér., app" 2,500 A 
y3,000, et employé exercé, ap" 

1,200 a I..S00, et pet, ernpl., 600 fr., 
da«s. Ec. F. M boîte post. 115, Bx. 

Charretier sér. dem. p' bois, 
charbons. 250, c. de Toulouse 

T~\ame seule dem. fem. méoa-
JL'ge 3 h. par jour, 30 fr. par 
mois. L'Union, à Bègles. 

D omestique marié est deman-
dé. Capable diriger travaux 

dans propriété Entre-deux-Mers. 
Ecrire : Mac, Ag. Havas Bordx. 

ame pouv* donner lec. angl. 
ddée 9, r. de Libourne, Bastae. D 

D oreur sur bois, ouvrier ou 
ouvrière, demandé de suite. 

Cantorné, 13, rue des Glacières. 

D aéc» petites ouvrièr., appren-
ties taill., 20, rue Villedieu. 

D emande garç. courses, 14 à 
15 a., 174, rue Fondaudège. 

D emande apprenti pâtissier. 
19, cours Portai, Bordeaux. 

D em. f1^ cultivatr-labr éleva-
ge. Mme G. Paillet, Libourne. 

E'mployé connaissant corn-
; merce, comptabilité, réfé-

rences premier ordre, libéré obli-
gâtions militaires, est demandé 
pour Guinée française. Ecrire : 
Bouchard, villa Gaston, Biar-
ritz, donnant références et ren-
seignements utiles. 

F abrique chaussons, 25, r. Per-
mentade Bdx. Monteuses de-

mandées pour travail domicile. 

G arçon 13 à 14 ans demandé. 
Pharmacie, I, rue la Bourse. 

Jne débutant demandé pour 
bureau, 61, cours d'Alsace, Bx 

Jno fme ddee pour matinée. Bou-
cherie, 182, rue Fondaudège. 

J n°a gens, man. et peintres, de-
mandés. 28, r. Lucien-Faure. 

Jardinier demandé pour châ-
teau. Ecrire : Mareil, Agen.' 

ce Havas, Bordeaux. 

J ardinier-potagiste ménage de-
mandé, femmes pour volail-

les. Ecr. : Gaux, Ag. Havas Bx 

Jne bonne à t. f„ 14 à 17 ans, 
ddée chemin de Pessac, 289. 

L a poudrerie de Bassens de-
mande des ouvrières pour la 

fabrication de la poudre; bons 
salaires, transport gratuit par 
service automobile Bordeaux. 
Bassens et retour. Se présenter 
muni du livret de mariage, ex-
trait de mariage, extrait d'acte 
de naissance, bonne vie et 
mœurs, références, etc. 

L a Teinturerie Générale, 131, 
route du Médoc (Bouscat), 

demande des manœuvres teintu-
riers et blanchisseurs, et des 
ouvrières matelassières. 

L ivreurs et livreuses à la voi-
turette demandés : Alimenta-

tion Docks de Guienne, 1, rue 
de^la Rousselle, Bordeaux. 

Ti/rénage commerçant, 2 en-
IVJLfants, demande bonne sé-
rieuse, 157, rue Sainte-Catherine 
Tï/Ténage demandé : la femme 
•li-Lpour l'intérr, le mari pour 
entretien petite propriété près 
Bordeaux. Cazenave, Ag. Havas. 

"S/Tinoterie demande très bon 
IVJLcondiicteur de cylindres. Ré-
fér. exigées. Marquette, 300, rou-
te du Médoc, Le Bouscat*(Gir.). 

TITr, 50 ans, offr. collaboration 
xVxdévouée. énergique, pour 
agriculture, élevages toutes sor-
tes. Ecr. Binot, Ag. Havas Bdx. 

M ère, fille ou sœurs deman-
dées pour hôtel. Ecrire : Or. 

loff, Agence Havas Bordeaux. — 
Indiquer ûge et références. 

O n dem. tarn"» p. gard. et soig. 
vaches Le. Brossier, chat. La-

mothc,St-SuIpc«-et-Cameyrac,Gir. 

n dem. repr'" sér., nom. ou 
dame, actifs. Ec. Issac.Havas O 

O ffres d'emplois â Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et llthos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d. courses et de inagas. 
icr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imDrirneurs. 7. □. da la Douanft. 

O n dem. bons ouvriers électri-
ciens, ferb'antiers, plombiers, 

tôliers, place stable. Société ano-
nyme d'entreprises et de tra-
vaux, 152, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, Bordeaux. 

On dem. prix-faiteur pour 15 
à 20,000 pieds vigne, ainsi 

qu'un mên. le mari b. laboureur. 
Fts gag. Chât. Haux.p.Langoiran 

O n demande ménage vigneron-
laboureur, château Lestril-

les, Artig-ues, par. Cenon. 

uvriers tailleurs demandés. 
Léon Joie, 22, c. Intendance. O 

O n dem. un bon vigneron pr 

propriété Médoc. Ecrire Ro-
ger, Agence Havas Bordeaux. 

O uvrier biscuitier ou pâtissier 
daé. Véran, 14, pass. Grenier. 

O n demande ouvrier sabotier, 
pièce ou association. Ecrire : 

Cèles, Agence Havas Bordeaux. 

On demande des ouvriers zin-
gueurs, couvreurs et ma-

nœuvres. Travail assuré. Bons 
salaires. 51, rue d'Ornano, Bdx. 

On dem. garçon pr conduire 
cheval, conn. grains et four-

rages. S'adr. rue d'Ornano, 91. 

O n dem. femme de service le 
matin, 16 bis, rue Domrémy. 

On dem. deux scieurs a la ma-
chine A Petitjean, 4, rue 

d'Orléans, Bordeaux. 

On demande ménage vachers 
pour vacherie moderne. Ec. : 

Gaudot, Agence Havas Bordx. 

O n dem. ouvr. maréchal chez 
Chauvin, à Baux (.Gironde). 

n dem. bon. ouvrière en pa-
rapluie, 17, rue Pal.-Gallien. O 

O n dem. bons ouvriers forge-
rons et frappeurs. Carde, rte 

dè Toulouse, Le Béquet. 

O n dem. des ouvrières coutu-
rières pour fourrures. S'adr. 

37, rue Bouflard, Bordeaux. 

On dem. une femme de mé-
nage de 7 h. à midi, pouvant 

cirer et faire cuisine. 37, rue 
Bouffard, au magasin. 

O n dem. livreurs pouf la cam-
pagne. Planteur Cailla, Bdx. 

O n dem. un vigneron et sa 
femme, et un jardinier - co-

cher, 61, r. Croix-de-Seguey, Bx. 

O n dem. apprenti clicheur 
payé, 4, rue de Gourgue, Bx. 

O n dem. électricien pour con-
duite moteurs haute tension. 

Ecr. :E. Dubreil et C'a, à Puyoo. 

O n dem. bon. d'enf. nourrie, 
pas log. 65, r. Lachassaigne. 

O n dem. jeune fille implanteu-
se. S'adresser: Maison Ber-

nard, 76, cours de Tourny, Bdx. 

TJersonne âgée, dem^e pr seule 
X journée, bon. t, f., con.coince. 
Ecr. ûge, réf. : Hanri, Ag. Bavas 

Tjthotographie A. Esquiro, 136, 
JL r. Ste-Catherine, Bdx, dem. 
retouch. de clichés et ompl. con* 
tous travi photographiq. Pressé. 

S t.-dact. rapide, 1 ou 2 h. le sr. 
Indiq. prêt. Ec. Larue, Havas. 

Tourneur sur bols demandé. 
Travail assuré. Bon salaire. 

Usine. Cantayre, à Agen. 

Offres de Location 

A 

1 fr. la ligne 

A louer, prox. des gares, vaste 
grenier clair. S'adr. veuve 

Longuet, av. Abadie, La Bastide 

A ie, à Pessac-Ladone, jol. pro-
priété, fi pièc, potager, prai-

ries, ombrages. S'adr. : M« Roy, 
elle Bertrand-de-Goth, 18, Bdx. 

ppt meub. a 1er, r.-d.-oh., r.du 
_Tondu, 60, jard., eau, gaz, él. 

ppt meublé à 1er, 2, r. St-Ge-
nès. S'adress. a la mercerie. 

A 1er meublé, app' de 3 pièces, 
belle maison, 2me étage. Rue 

Sainte-Catherine, 219, Bordx. 

1er 2 p. vid., Pessac, b«i de 
Ladonne. Villa Pompadour. 

C h. meub. à 1er d. mais, par-
ticul., 87, pass. Wustenberg. 

U sine à louer de suite, pr. ga-
re Etat, pouvant servir d'en-

trepôt. Adr. au bur. du journal. 

Y illa à l»r st-Augustin, s. à 
m., 2 ch., vest., w.-c, cave, 

jard., 5 m. 2 lig. tr., eau, élect. 
S'adr. Dostes, 117, q. Paludate. 

A 

A 

O 

A chat de tous vestiaires. M. 
Glll, 25, rue d'Ornano. 

A v., belle pelisse lime, doublée 
loutre, 7, r. Desfournie], Bdx 

A v. 300 fr., jument sage, 10 a. 
S'ad. le matin, av. Thiers, 7. 

A 
A 
A 
A chète bouteilles à Champa-

gne 0 fr. 25. Ec. Allen, Havas. 

A v., occasion excellente, gr* 
_f\.fourneau - cuisine bon état. 
Pressé; Ecrire : Fégi, Ag. Havas. 

A v., matériel p. fabriq. con-
serves. Adr., 18, ail. Tourny. 

A v., joli salon st. L. XVI. Mme 
Juny, rue Bouffard, 32. 

A v., voitre d'enfant, état neuf. 
Fournel, 81, rue du Loup. 

A vendre, matériel de restaur». 
S'adresser rue Achard, 9. 

vend., b. furet plftoisé. Rue 
.Roullet, 38 bis, 1 h. à 3 h. 

11 aladeuse, voit, tournage, à 
vend., S'J, IIH Fr.-de-S»urdis. 

Demandes da Location 
1 fr. la iigne 

rcachon. Villa vide, 6 à 8 p., 
dem. Offr. : Flic, Ag. Havas. 

Cchambre style, toilette, usten-
ysiles cuisine occasion deman-

dés. Ecr. : Duc, Agence Havas. 

TPjame seule dem. appt meublé 
JLJou non : salon, chamb.,bain, 
chamb. bonne, cuisine. Ec. : Mme 
Barreyre, 47, r. de la Chartreuse 

TNem. à 1er appt vide 3 pièces, 
XJcuisine, etc. prox. tram. In-
diquer prix. Ecr. Brun, Havas. 

On dde a 1er ch. et cuis, meub., 
quart. S.-Cœur ou Nansouty. 

S'adr. Gabriel, 28, r. St-Macaire. 

n dem. propr. élevage envir. 
Bx., 10 à 15 h.Ec.Labra.Havas 

Oooaslons 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 5G la ligne 

A v., matériels divers scieries, 
représtioa scies rubans, etc. 

Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

A chat au plus haut prix : dia. 
mants, bij», argenterie. Boês 

31, r. pte-Dijeaux, Bordx. Grand 
ch* d'occas. : bagues, boucl. d'o-
reilles, diamts, sautoirs, coll. or. 

A v., 4,000 faissonnats, 15,000 
bourrées, pins et bois ehauf-

fage. Laulhé, Marcheprime, Gir. 

v., salamandre émaillée, état 
neuf, 305, boulev. Caudéran. 

vend., cuve 10 t» chêne, état 
neuf, 58, r. Camille-Godard. 

v., poêle, tuyaux lessiv., ta-
ble laver. Merle, p. r.St-Projet 

IJlquipage ponette douce à v., 
ljensemble ou séparément. — 

48, route du Médoc (Bouscat). 

J ument de labour à vendre. 
24, r. Feaugas, Bdx-Bastide. 

"unit âgée à v., .chez M. Mey-
nieu, à Cénac, pr. La Trcsne. 

"'achète livres f genr. Jourde, 
10, rue Dulfour-Dubergier, Bx 

L ait d'un gros parc à céder. 
Ecr. Dap, Ag. Havas Bordx. 

M ach. écrire Olivier, ét. neuf, 
à vendre. Ecr. : Lys, Havas. 

Mobilier moderne à v., 28, r. 
Henri-IV. Rien d. marchands 

Moteur 4 chevaux à vendre. 
14, rue Bouffard, Bordeaux. 

S uis acheteur défonceuses pr 
plantation vigne. Ecr.: Quet, 

Agence Havas Bordeaux. 

Serais acheteur d'un verrat de 
5 a 8 mois, pure race yorkshi-

re; de 2 truies de 4 a 0 mois, 
race garonnaise, et de 10 porce-
lets de 2 m. Darsses, Montussan,Gde 

W agons et plates-formes sont 
demandés, achat ou loca-

tion. Faire offres : A. Petitjean, 
4, rue d'Orléans, Bordeaux. 

5barriques fraîches à vendre, 
222, rue Mouneyra, Bordeaux. 

AUTOS & CYCLES 

A chôter. moto et byte tandem. 
Chollon, La Clotte (Chte-lre). 

B razier 10 HP, 4 cyl., torp., 3 
pl.,14.Mandillon,Nérac,L.-et-G. 

C amion 5 tonnes demandé. — 
St-Estehen, 28, r. Teulère, Bx. 

aracq 2 cyl., 12 HP, 4 pl., bon 
état,l,200i.Magne,Brantôme,De D 

O verland 1916, 12 HP, 4 c. 5 pl., 
écl. dem. élec, 19, r. Henri-IV. 

O n demande vélos hme et dame. 
Ecrire Lucq, 326, r. de Bègles. 

V oiturette 4 HP, à vendre. Pe-
tit prix. 16, rue Barrau, Bdx. 

Ventes ol Aohafs d'immsubtes 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A chèterais propriété petite ou 
moyenne grandeur, située en-

tre Castelnau et Pauillac; habita-
tion moyenne. S'ad. au régisseur 
du château Langoa, Saint-Julien-
Beychevelle, Médoc. 

A cht scierie h«a° rég. noyer, hê-
tre, peuplier p. galoches et 

brosserie. Ecr. Arc, Ag. Havas. 

A ch. propriété pr. bd« ou trams 
banlieue. Simon, 9, r. Arsenal 

Offres ef Demandes de Gapilaui 
1 fr. 50 la ligne 

"ia î"r au cour, des aff., posséd. 
iVJLcapit., s'intéress. à aff., sér. 
référ. Ecr. Bruno, Havas, Bordx. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder, boulangerie de bons 
rapports environs de Bordx. 

Prendre l'-adr. au bur. du journ. 

Av ou à l<*\ boulangerie. hl« 
clientèle. Ec. Hachse, Havas. 

Av épicerie-comestibie. Petil 
prix. Adr. bur. du journal. 

C afé bien situé à enlever avec 
5,000 fr. comptant. Ecrire IL 

Bernard, poste rest. Ars-en-Ré. 

Tabac, café, gare très impor, 
tante. Très pressé. Facilité*' 

Ecr. H. Bernard, p. rte Ars-en-Ré. 

Cours el Laçons 
1 fr. la ligne 

Apprenez pratiquement chea 
vous ou sur place la comp-

tabilité, la sténo-dactylo, etc..< 
Demander le programme gra< 
tuit aux Etablissements Jamet< 
Buirereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. — Prix a forfait. —< 
Facilités de paiement. — DU 
plôme. 

Anglaise instruite, ira référ.,-
donnerait leçons, conversât, 

Ecr. : Fabiet, Agence Havas Bx, 

Avis aux tailleuses et dames, 
I.acaze, tailleur pour dames,.' 

41, rue Sainte Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

( ^ours sténo-dactylo, anglais^ 
yal'=mand, espagnol, depuis 

7 fi. par mois, 52. allées Tour, 
ny. Télép. 9 - 61. Chaque élèvg 
disposa d'une machine. 

D ame professeur, officier- d'A«' 
cadémie. Leçons, éducation,' 

particulière. Sér. réf. Adr. jnaU 

E coles de commerce U. D. S., 
39. r. Ste-Catherine (au 1er j 

41, rue Malbec (près c, St-Jean),; 

Les plus rapides comme résul-
tat. Sténo dactylo. — Comptabi-
lité. — Travail de bureau. — An« 
glais commercial en trois moisi 

Leçons par étudiante : latin,' 
franç., espag. et prép. bacc 

philos. Bord.x et envir. Ec. Fillol, 
Faculté des Lettres de Bordeaux, 

On dem. anglaise pour conver-| 
sation une fois par semaine. 

Rue du Commandt-Arnoult, 47.' 

"Professeur d'allemand comm; 
JC conserv., préparât, aux exa-
mens. Ecr. Badais, Ag. Havas, 

P rofesseur latin franç. - grec,* 
8 place d'Aquitaine (au l3r). 

Travaux a Façon 
1 fr. (a ligna 

D actylo ay. mach. dem. trav,' 
copies, U, c. Tourny, mag.-* 

"Traites réparer vos machines A 
J.' écrire, a calculer, Inter-Offi-' 
ce, 52, ail. Tourny, téléph. 9.81,' 
et vous aurez toute satifaction.* 
Seule maison possédant spécia» 
listes pour toutes marques. i 
"1/Taçon et couvrr a faç. S'adr.' 
i>J_Guiton, 13, rue des Vignes.t 

Tapissière è façon demanda 
dt l'ouvage, spécialité da! 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
sepI.-de-Carayon-Latour, 72, Bx, 

P 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

lerdu bague or, de Sansas à| 
Tourny. Rue Naujac, 51. Réc;;' 

erdu chapeau enfant. Rap.' 
porter, 1, place Richelieu. 

ITierdu par employé pantal. car-JT rcauxbl.,marr.Rap.H2,c.Alsac«i 

P erdu chienne fox répondant' 
Flaye.Ram.c.Aquitaino,29.Réc, 

Tjerdu portefeuille init. C. E.,' 
Jrpto somme, carte téléph., div. 
papiers. Rapp. 8, r. Valdec. Réc. 

P rière au garçonnet qui a dé-' 
claré, au 73, r. Mondenard,1 

avoir trouvé une montre de don-
ner son adresse au magasin. j 

Perdu mercredi après-midi, rua'' 
Ste-Catherine, petit chien noir,', 

à long poil. Prévenir Mme Chau-.; 
mont, 17, passage Barrau. Ré* 
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Direciion générale tirs Domaines 
BUREAU DE BEROERAC 

' Le samedi 25 novembre 19IG, à 
33 heures et demie, caserne Chan-
,zy, à Bergerac, il sera procédé 
:,par le Receveur dos Domaines a 
ta vente aux enchères de maté-
ia-iel réformé provenant des S», 
ilOSe et 110* régiments, consis-
tant en: 

,7,WW kilos d'effets d'habillement, 
'9,699 kilos de chaussures et vieux 

cuirs, 
2.C09 kilos d'objets divers de cam-

pement, 
2,099 kilos do métaux divers. 

Prix payable comptant, 5 % 
fcn SJS. 

Le Receveur, da SAINT-BRICE. 

;■ fiRUt Jolie ï-ALi.Eii MAitUEi 
;guUU d'occasion, clat ncui. 

liayie, ̂  cours d'Albret.j 
èle ions Meuble? E 

fendrais 200 demi-muids chêne 
f usagés. Adresse bur. journal. 

1,'EIUT'lOi* FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
Paris — 30, Rue flo l'rnvanea. 80 — P 'r s 

AUJOURD'HUI, DANS SON PREMIER NUMÉRO ( 5Ç ) 

UERRE AERIENNE 
commence la publication du 

CARNET DE GUERRE 

14. LUSTRÉE 
donne, en hors-texte, un 

SUPERBE PORTRAIT en HÉLIOGRAVURE 

BRBNDEJONC OES MOULINAIS 
Nos lecteurs trouveront LA GUERRE AÉRIENNE dans tous les magasins et les dépôts de la « Petite Gironde» 

Eilgcrce portrait. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tete, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accoinpagjeut les règles, s'assurei 
des époques régulières, sans avan 
ce ui retard devra faire un usage 
constant t régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soary 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre d maladie qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes inolîeusives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa sauté doit, au moindre malaise, 
eu taire usage Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes. Tumeurs. Cancers Mauva-ses suites de Cou-
ches, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phlé 
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
|ours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, ta 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs. Etouffemeuts. et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies. « francs le flacon, 4 fr 60 franco ga-

.re. Les 3 flacons. 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé â la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

EH VENTE PARTOUT 

FEU 1 II ET0 ; m 
» pour XS cent. 

Tel est le tour de force que va réaliser chaque) 
jeudi la COLLECTION DES PETITS CHEFS-D'ŒUVRE 
«n donnant pour cette modique somme un roman 
complet d'un de nos meilleurs romanciers popu-
laires modernes, publié sous un grand format, aveo 
touverture illustrée en cinq couleurs. 

Tous les parents, après las avoir lus, auront à 
ïœur d'envoyer ces jolis romans à leurs soldats, qui 
jéclament constamment de la lecture intéressante. 
û"Yo! SUPPLICE D'AMOUR, par Georges HALDAGUE 
1" Tel. MARTYRE D'AMANTE, par Harc HAÎUO 
î« Vol. AU SEUIL DE L'AMOUR, par Jules de GASTYNE 

Abonnement de 3 mois (soit n 13 volumes 
«oBséeutifsi pour la somme de 2 fr., avec prime 
gratuite, feonsistant on un magnifique roman 
complet de 80 pages. 

Adresser mandat bon ou timbres à la COLLECTION 
OES PETITS CHEFS-D'ŒUVRE, 94, aï.delaRepuMique,PariJ1_^ 

tes iPETii o CfiEJfJ'cl-D'CE U VBE sont en rente 
. dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde. 

et RECHERCHES EN TOUS PAYS 
(Mapiasos, Divorces, Vola, etc.) 
Lapl.imporlante M.aduS.-O. Wt% référ. 

m. A DE VERTURY .Ex-F. delà Sûreté. D',» c"deGo'urgue.T.24 78. Bj 

TOUHS à OBUS de GROS CALIBRE 
Pour -î*£0 et ar.-iîessus, livrables à lettre vue. 
Pour 1 f>r> à tiSO, livrables sous vingt jour», 

y^.. AUGi-IS, 261, l ue 7-u.cla,ïq-ue, Bordeaux. 

MONTRES Ar?.. 25 'r. Garanties 5 ans. P«« contre mandat j 6 
HORLOGERIE DE LA MARINE- 31, rue Esprit-des-Loi», Bordx. 

FOURNITURES 

HUILES 
GRAISSES, A SUANTE 

DÊSINCI8USTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PÂDIRÂS, 9, place Boulogne, Bordeîu. 

eUEMSON ASSUREE SANS PIQURES. 
vingt ans de succès par les 

—-. -, - — — ™. GOUTTES SAINT-MARC anTAYDTA, 
•meliorutlon immédiate des occident» tertiaires: Ataxie. Ithumatismes, Ulcères 
Eczéma. Paralysie. Gemmes, Plaque», Boutons, Chute de Cheveux Metrite' 
Ecoulements. Le fine. 1 Orr. Discrétion. En-.! GrJ«Pharmacie Hyïièr.lou'e 24 rue 
Etlenne-Marcel. Paru. DKPOT » BonnFAUx : Phi. Bouscraef 8. r.Salntn-Cathnrliv 

Acliat et Vente de Titres 
cures ou MIN COTES 

Puieiuem de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
ANDRE. 10. place Puy Paulin 

Gorsct LE FURET, 192, r. St»-Ca 
ttierine. On demande rnécani 

Diennes. ouvrières ù la main. 

ÉLECTR!CSENSs
doUSaS' 

dés à la Compagnie des tram-
,vays de Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand. S'y adresser 

Goiïiniissionnaira de Paris 
Maison l'IGNAT 

Bordeaux i. tmp. Ste-Catherine 
Pans 43, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

pC'l'fVIN NOUVEAUDP' m» 
DU ns -j?, r. Peyronnet 0 0 sa 

VINICOLE NOUVELLE 

175 fr. barr 
gare dépari 

propriété, lie. Mire, Ag'. Havas, Bx 
lit., nu, gare départ 

VINQ Cherche propriétaire ou 
IlliO courtier vendeur lots vin 
roug-e et bl. Donner p» et condit. 
Pressé. Ecr. Rose, kg. Havas, Bx. 

fiEnDE doux, clair, soig-né, 
(jaune a f. rno. pl0| & Lorient. 

Voyageurs ay' brevet chauffeur 
demandés. Ec. aie, Ag-. Havas. 

CRATEAUX. Suis acheteur. Fer. 
en indiq. hect. pr., vignes ou 

bois a t'abiot, Ajf. Havas, Bordx. 

c'est la devise du Poilu, et cette 
p'acidité gogu^narde s'atteste en 

30 Dessins pleins d'esprit 
signés des maîtres: 

GUS BOFA, CAPY, DE GASTYNE, 
DELAW, GENTY, IBELS, etc., 

ainsi que dans 

Un Texte de Robert DIEUDONNÉ 
Une Chanson de BATTAILLE Henri 

dans le numéro de cette semaine de 

LA BAÏONNETTE 
(16 pages dont 8 en couleurs) 

Le Numéro : 25 centimes 

dans les magasins et dépôts de la «Petite Qircade» 

Collection complèie de La Raïonnette en \ 
" cinq volumes cartonnés. Le volume : <4 fr J *. 

L'édition française l.lustrée 
20, RIIB «!G Provence. 30, Pans | 

T. les jours 9 à la el 3 a G h. dim. el fêles jusqu'à 12 h. Uensci«n. firatuitset n. corresnond DlacrnMnn 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, 33, cours de KntenTa *?. BoîdSuî.' 

RiilSTEâUTIIgCHiEiyNilS et autres TITRES et COUPONS 
Après ia guerre il sera trop tard 

seigneménts gratuits Argent do 
— BANQUE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. 

40 centimes - EN (VENTE PARTOUT - Parposte:«SOc 

de la E=»E3'ŒlXTJE3 GIRQNDS 

sire 
(Aonée 1917) 

h WElinQE un pasteurisateur tl SE-nuilC pour vins. S'adr. 
Em. VEILLE'!', Layrac (L. et-G.) ; 

A lfEMIIDE '-' belles charrettes 
M VEtlUnE angl.. état neuf; 
jolis harnais pour 1 et 2 che-
vaux. S'adresser ù Em. VE1L-
LET, à Layrac (Lot-et-Garonne) 

ROIVNE OCCASION. Belle collec-
tion do tableaux il vendre, si-
gnés Augulii, Sal/.édo, Sniilli, 
Dldier-Pouget, etc. S'adresser, de 
2 heures il 4 heures, 81, cours 
Saînt-Médard, au 1e' étage. 

Calendriers réclame. 
100.0110 MODÈLES \ SOLDER 

18, rue Doiu-Dcvienno, 
près l'Abattoir. Bordeaux. 

OFFRIllMiLUTOIHS 2 ù 3 mèt. 01 
meules attaque par poulies. 

GUE. 10. allées d'Orléans, BoriU-

A l/EMîlSîE voiture aiitomobi-WCrlUnt le conduite Inté-
rieur, six mille francs. — T11E-
BAULT, 25. rue de Vincenns, 25. 

MUe MEYRE 
SS - rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

RODEBIES 
EN TOUS GIÏNUKS 

Broderie,Perla ge et Soutachc 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

J 'achète t. meubles, laine, dé-
barras, métaux, outiil., voitu. 

res t« genr. DUC, 40, r. Langlois. 

EMpi ilVË Wrleux; connais-
kEHl kVlt sant travail doua-
Kv»,?ntréPôt> est demandé. — 
HUM, aux Chartrons. 

TEINTURERIE, 3. ma lescurs. 3. Ci 

[■UtiNa LAT ASTE >«i u.il>» 
DÊCaTISSAGB ET al'PRSTS 

impermeaùliisatton I 
— Travaux oour Contreras __J 

J 'achète ttapr. dCces, c»» départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, il rue de Itcllcyme. Rdx 

A VEMUiDE A-uto Renault, 
WkslUnE 11 HP, 4 cyl., con-

duito Inlérieure, 4 places, état 
neuf. JOUKSKLIN, 20, rue du 14-
Juillct. a Mort (Deux-Sévres). 

LUMBAGO 
' La goutte, rhumatismes, sciatique, douleurs, 

asthme sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT OU CHARTREUX, te 
plus puissant antirhumatismal connu. "Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
â M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts, 
ù Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez vous-mêmes. 

Irav. guerre, tours, fraiseuses, 
perceuses, etc., mach en dépôt. 
Il de Léon, 53, rue Frère Bdx. 

Méca 

Lequel des deux prenr' du Charbon de 
Oelloc ? N en doutez pas un instant i C'est 
le Monsieur de droite, il a trop bonne 
mine, il n'a pas mal à l'estomac, celui-là; 
et ses digestions sont excellentes. Tandis 
que l'autre ..... ! Quelle tête! 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffi' pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
le* maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
le-« plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appélit., accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Pri- de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

C H FHIC H I 1 La Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, AU Lu MU Paris, envoie à titre gracieux et franjo 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES iELL )C) ù. 
tou;-1 personne qui m fait la demande de a part de la 
Petitp Gironde. 

ÉCLMU^Eû^MAGASlNS pîrl'ACÉTYLÈNE 
Société anonyme d'Entreprises et de Travaux 

Î52, rue de 1'F.fclise-Saint-Seurîn, Bordeaux. — Téléphone 2.81 

OUERISON DÉFiNITIVB 
SERIEUSE 

Sans rschuto poaol&lo 
|Hf m COMPRIMES de C1BER1 

606 absortablo sans piqûr» 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boîte da 40 comprimés 6 fr 75! franco contre mandat '; 
Nous n'expédions pas contre remboursement 

ie GIBER f 19 rua d'Aubaans -Pharmac 
Dépôt â Bordeaux. Pli 

MARSEILLE 
Roussel. 1, place Saint-Projet. 

J'MOBILIERS anciens et modernes OBJETS 4' ART 
cl tous objets ordinaires R ECON N A ISS AK CE-S du 
Mont de-Piété. Laharraque, 14, c"d'Albret, Bordeaux 

GuépÈEon arons&Se. padicaie, ffiscràte ef a&rê&bte 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FESaRfiE-S 

La bolle : 4t francs ranco — linvoi discret — avec brochure gratuite 
Pharmacie JùOT, 38, boulevard do Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépols a Bordeaux : P"" Bousquet, ». r. Ste-Calherine; l>hit St-Projel, 93, r. 
Ste-Cntherinc Pi" Arbez. ï4. pl. Aquitaine, el l">lesb" P»1" de In région. 
A PoclieloTt rOllivier Dropuerie coloniale rue de l'Arsenal. 

Mesdames, 
Si vous voulez toujours avoir de jolies mains 

. n'employez que la 

" VASELINE " 

CHESEBROUGH 
meilleure pour la peau que beauconp de prépa-
rations qui sont plus ou moins des composés 
pouvant abîmer l'épiderme. Ce qui n'arrive 
iamais avec la 

VASELINE 
CHESEBROUGH 

Ce produit, découvert par 
Robert A, CHESEBROUGH 

ne contient aucun corps étranger. 
En tube» : purs. . . 0,80 I parfumée ? i . 0.70 

bOUR[!Olt **Wl! lit» _ t* J^ïtrîi 

"VASELINE" 11! 
CHESEBROUGHi 
rriTrrfsffit5'-?-i'rLi1A'aK&ET-~-™^ 

CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 
New-York - Londres Montréal ■ Moscou 

En vente dans toutes les Pharmacies, Parfumeries et â la (Raison 
BOURDOIS & WEBER 

Concessionnaire pour la France 
Détail : 27, Rue des Pyramides. 
Gros : 172, Quai de Jemmapes. \ PARIS 

606 
A l/ TORPF.DO de marq. 12 IIP. 

Wtl010,4 cyl.,3vit.,4 pl.,parf.etat. 
Tourillon, u, ruo Hug-uerie, Bdx. 

VOIES URIrtl AIRES- - La SYPHILIS ne «uerit 
qoe par inieelionsde tSOtf. Guerison contrôlée p' l'analyse 
Jo San" (Réaclion de Wassermann). Clinique Wasser-
■nann.r. Vital Caries. 28» UORDKAUX. Guerison en une 
séance des Rétrécissements el des Ecoulements. 

EUIJLOYE RERUTANT deman-
Clflr dé, jolie écriture, 9G, rue 
Camille - Godard, 90, Bordeaux. 

ON DFAI. ouvrières confection 
tentes milit"», 5, r. Bufl'on. 

ON DEMANDE! des colleuses pa-
petières 9, ruo de Grassi, 9, 

QAME demande place l'insère 
dans maison ou hôtel. ROL-

LAND, 72, cours d'Albrct, Bdx. 

AU ACHETERAIT 1 ou 2 Cham-
Ull bres et divers meubles occas. 
Fer. Soullé, 11, r. Leyteiro ,Udx. 

BONNE CUISINIERE, 83 ans, 
demande' place. Sérloiif-cs ré-

férences. — Ecrire II COUBERO, 
.10, rue Basle, 30. il coui'ltAS 

VOYAGEURS ayant déjà repré-
senté des machines agricoles 

dem. Ecr. Gar, Ag. Havas, Bdx. 

Dactyioflr, expérimenté b. d<w pr 
Lot-et-Gar»». Ecr. Lya, Havas. 

BONS MOULEURS. NOYAI 
TEI !ÏS et MANŒUVRES pour 

fabr c. de e-uerre et obus dem**" 
p. FONDERIE BALARD, 213, rue 
si-Charles, Paris-XV'o. Bons sal«" 

PERDU BAGUE SERPENT OR. 
brillant sur tête serpent. Uap. 

rue Pas-St-Georges, 55, Bx. Réc. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

A TE 1/1ER MODERMi! de PAHtS 
POUR MACHINES A ÉCRIRE, MULTIPLICATEURS ET OICTÉE 

anicien expert rcparalions sur place el sur devis. Pièces détachées. 
Fournitures générales : Allées (le Tourny, 35. - lelcpn. 19. ta. 


